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LA FIN DE LA LUTTE MUNICIPALE

La lutte municipale s’est terminée par la . défaite du maire Bou-
chard par une petite majorité de 40 voix. Ses candidats ont aussi été
défaits dans quatre quartiers. L'ancienne administration canserve ce-
pendant une majorité de 6 contre 4 au conseil municipal.

Quelles sont les causes de cette défaite? Elles sont assez faciles à

trouver.

Le maire Bouchard était à l'Hôtel de Vie depuis plusieurs années
et en certains quartiers on enviait sa situation c’est pourquoi au lieu
de l’aider à faire exécuter des mesures ct des règlements qu’on savait

bons en soi on s'est ingénié, chaque fois qu'il a pris une attitude fer-

me pour en arriver au progres de ln ville ou pour faire respecter des
lois sages, à lui eréer des ennemis chez ceux qui pouvaient être lésés par

ces dois ou qui n’étaient pas enclins à favoriser -des mesures progressi-
ves. Parmi ces lois ct ces mesures mentionnons le règlement de cireu-

lation, l’érection de la porte des anciens anaires, la construction du bas-
sin de natation et le réajustement du rôle d'évaluation.

Monsieur Bouchard connaissait bien les intrigues qui se tramaient
contre lui mais en homme de coeur il a préféré s’exposer à perdre le siè-

ge de la mairie qu’aller à l'encontre de la justice et du bien public.

Grâce à cette attitude ferme et progressive nous avons la ville la

mieux administrée et une des mieux policées, Espérons que le chaos ne
remplacera pas l’ordre qui y règne dans tous ses départements. TI n’en

dépend que de da fermeté des six anciens échevins sympathiques à l’an-
cien maire qui restent au conseil; ils seront sans aucun doute (à la
hauteur de la situation.

Quoiqu'il arrive le maire Bouchard restera toujours avee la répu-
tation d’avoir fait de notre ville ce qu’elle est aujourd'hui; la plupart
des règlements qu'il a édictés demeureront dans pos statuts municipaux
même parmi ceux qui ontété Te plus critiqués et qui ont amené sa dé-
faite.

Monsieur Bouchard a pris sa défaite en bon pe-dant et il conti-
nuera commesimple citoyen à travailler au progrès de sa ville comme

il l’a fait pendant 13 ans en qualité de premier magistrat. Souhaitons.
cependant que ceux qui ont réussi à le faire battre a’aient pus à se

plaindre trop tôt «le son absence ià l’Hôtel-de-Ville.

L’Hon. Cardin, à St-Hyacinthe
Election Fédérale

Les Assemblées dans St-Hyacinthe-Rouville

La série des assemblées dans le comté St-Hyacinthe-Rouville se
continue avec plus de succès que jamais en faveur de Mtre T.-Adélard
Fontaine, C. R., candidat libéral.

Le publie de Saint-Hyacinthe=Rouville aura  l'insigne honneur

d'entendre samedi après-midi, à 2 hrs, au Manège Militaire de Saint-

Hyacinthe, l'Hon. P.-J.-A. Cardin, ministre de la marine dans le ¢abi-

net King. L'Hon. Cardin n'est pas un invonnu à Saint-Hyacinthe-Rou-
ville où il à déjà facilement démontré qu'il était l’un d€ nos compatrio-
tes les mieux doués comme debater et comme orateur de première gran-

deur.

Adresseront aussi la parole à cette grande assemblée libérale, Mtre
T.-Adélard Fontaine, C. R., candidat libéral de Saint-Hyacinthe-Rou-

ville, L'Hon. T.-D. Bouchard, Orateur à l'Assemblée Législative et dé-

puté de Saint-Hyacinthe, au provincial, le Dr C.-A. Bernard, député de
Rouville, au provincial, L'Hon. Dr ‘Ernest Choquette, Conseiller Lé-

gislatif, Mtre Victor Chabot et d’autres orateurs.

Nous donnons ci-après la liste des assemblées qui suivront:

DIMANCHE, 20 JUILLET, APRES LA GRAND'MESSE, ST-
HILAIRE.

DIMANCHE, 20 JUILLET 2 HRS, DE L'APRES-MIDI, ST-
CESAIRE.

DIMANCHE, 20 JUILLET, 7.30 HRS. P. M, SAINT-JEAN-
BAPTISTE.

LUNDI,21 JUILLET, A 7.30 HRS, P. M, ASSEMBLEE POUR
LES DAMES A ST-HYACINTHE, AU THEATRE CORONA

MERCREDI, 23 JUILLET, 7.30 HRS. P. M., ST-BARNABE.
DIMANCHE, 27 JUILLET, APRES LA MESSE, ST-CHARLES
SUR RICHELIEU:

DIMANCHE,27 JUILLET, A 3 HRS. DE L’APRES-MIDI,
STE-MADELEINE.
RS

LA LUTTE FEDERALE
La Question du Beurre

  

. Pour tromper l’électorct de nos campagnes Jes conservateurs ont
songé à recourir, cette année, à un argument d'un nouveaugenre. Ils cher-
chent à somerl’effroi, la terreur et le découragement en parlant du beur-
re de la Nouvelle-Zélande, commesi l’administration et les affaires du
Pays, de même que l’élection actuelle sc résumaient À cette seule ct
unique question. On dirait vraiment que nos adversaires prennent les
cultivateurs pour des gens À qui on peut faire croire n'importe quoi, à
qui on peut cacher ou faire oublier n'importe quoi. I! est bien facile
pourtant, d'exposer franchement ct clairement la situation au sujet de
ce fameux traité à propos duquel on fait des reproches au gouverne-
ment. ! :

‘Tout d'abord, ce traité existait depuis plusieurs années et les con-
servateurs n'ont jamais songé à s’en plaindre avant les élections. Ils es-
saient maintenant de s’en servir pour surprendre la bonne foi de l’élec-
torat; c'est leur affaire, mais ils peuventêtre sûrs à l'avance qu'ils ne
réussiront pas.

Lorsque ce traité fut passé, In situation n'était pas ge qu
elle est aujourd'hui. Les cultivateurs expédiaient leur lait aux Etats-
Unis et ne pouvaient pas satisfaire qux demandes pour le beurre sur le
marché canadien. 11 ne faut pas publier non plus que durantla grande
guerre nos cultivateurs avaient abandonné, pour la plupart, la fabrica-

tion du beurre, soit parce qu’ils fabriquaient de préférence le fromage
devenu plus payant, soit parce que les américains achetaient à pleins

camions la crème canadienne et le Init canadien, 4 des prix beaucoup
plus élevés que le beurre, soit enfin parce qu’ils avaient vendules trois

quarts de leurs troupeaux aux américains. Cela est tellement vrai que
c’est le gouvernement conservateur qui a autorisé l'importation au pays

de l’oléomargarine (un substitut destiné à remplacer le beurre) pour

fournir la consommation domestique. Comme on le voit, les conser-
vateurs ne s'occupaient pas beaucoup alors du cultivateur ni du fabri-
cant de beurre canadien, qu’ils chérissent tant à cette élection-ci. C’est
le gouvernement King qui, pour protéger les cultivateur, a aboli et pro-
hibé la fabrication et l'importation de ce substitut du beurre, appelé

oléomurgarine, !
Depuis, les américains ont élevé leur tarif contre notre lait et no-

tre crème ce qui a occasionné, non pas depuis quatre ans, mais depuis

quelques mois seulement, un malaise dont souffre notre industrie lai-

tière. Le gouvernementlibéral a alors, au printemps dernier, dénoncé
et révoqué ce traité et 1] a donné à In Nouvelle-Zélande, l'avis de six
mois requis à cet effet. Au surplus, ce traité qui prendra fin le 12 octo-
bre prochain, n’a pas été si mauvais pour le Canada, puisque alors que
nous achetions de la Nouvelle-Zélande pour 7 à $8,000,000, nous lui

vendions pour environ $40,000,000 de produits.
Voilà, résumée en quelque mots, et exposée de façons claire, fran-

che, précise et indiscutable, toute cette fameuse histoire du beurre de

la Nouvelle-Zélande, dont les conservateurs essaient de faire une mon-

tagne, dans l’espoir de faire oublier à l’électorat de cette province les
seandales et le gaspillage éhonté dont Jeur parti s’est rendu coupable

durant les années de la guerre alors qu'il a conduit le pays à la misê-
re, à lu ruine, à la banqueroute, à la division et à la haine. Ces gens sont
encore les mêmes et exécuteraient encore le même programmesi l’élec-
torat de cette province en écoutant de vagues promesses et de fausses

représentations, allait répéter ln douloureuse erreur de 1911, alors que
Sir Wilfrid Laurier, à la suite d’une campagne de mensonges et de pré-

jugés, comme on en répand encore cette année, perdit le pouveir, au
grand malheur de tout le pays et particulièrement de la province de
Québec. Notre beau comté n’a jamais eu de reproche à se faire à ce
sujet, et comme par les’années passées, et pour longtemps encore, il va
rester libéral et va voter pour le candidat du parti libéral. Les conser-
vateurs à Ottawa sont toujours les mêmes. Meighen, de triste mémoire,

j'voulait faire participer le Canada À la guerre jusqu’au dernier sou et
Jusqu'au dernier homme et il ne rougissait pas de dire, en criant “Aye,
Ready, Aye,” qu'il était prêt pour cela, s’il le fallait, à mettre le pays
en banqueroute!

Son successeur, M. Bennett, qui fut en même temps —nel’oublions
pas— son bras droitetson principal lieutenant, est lui aussi animé des
mêmes dispositions et a le même programme. Aujourd'hui il est prêt à
promettre n'importe quoi, même la lune, —ça ne lui coûte pas cher et
il sait d'avance qu’il ne sera pas obligé de tenir ses promesses — mais
les électeurs vontse rappeler, eux, qu'il y a à peine deux ans, ce même
M. Bennett, s’écriait avec cynisme en pleine Chambre des Communes:
“Si l'Angleterre déclare la guerre à l’Egypte, il s’ensuit forcément que
le Canada est en guerre.” Malgré les dures et tristes leçons du passé
ni le parti conservateur d’Ottawa, ni son chef actuel, n'ont changé.

Electeurs de Saint-Hyacinthe-Rouville, ne l’oubliez pas lorsque
vous déposerez votre vote le 28 juillet courant! En votant pour M.
Fontaine, le candidat du parti libéral dans la présente lutte, vous sau-
rez remplir votre devoir de bon patriote et de bon canadien!

IL MONTERA SUR
/L’'ECHAFAUD:

rue Plateau, à Montréal, le prévenu

Ray Cortland ainsi que sa campa-
gne Laura White. Le détective

Jargaille dit comment il avait trou-

vé dans cette chambre, où Ray
Cortland s'était réfugié, , nombre

/
 

Ray Cortland alias Osborne
Royle. de Hamilton, Ontario, a été
condamné samedi dernier, aux as-

criminelles de la Cour du
Bane du Roi, & St-Hyacinthe, 4 é-
tre pendu, le 17 octobre prochain,
pour culpabilité du meurtre de M.
Mark Ward, fermier de Richelieu.
Cortland est détenu présentement
à la prison de Bordeaux.

La dernière pendaison à Saint-
Hyacinthe a eu lieu, il y a 62 ans,
un mois et dix-huit jours en 1868

SISCS

“Je Ter juillet. H s'agissait d’un nom-
mé Joseph Ruel, accusé pour ho-
micide par empoisonnement.

Il avait été trouvé coupable de
meurtre, à la séance du lundi, 18

mai, 1868, par les jurés suivants:
MM. Pierre Lacoste, Louis Oui-
met, Julien Dupuis, Joseph Arpin,
Alexis Chapdeleine, Georges Fluet,
Augustin Martin, Georges Guer-
tin, Joseph Catudal, Charles Be-
noit, Simon Gévry et Bélonie Meu-
nier. . (

Le lendemain, 19 mai, 1868, il a-
vait été condamné à être pendu le
ler juillet de la même année,
Nous donnons ci-après le comp-

te rendu du procès de Ray Cortland
à partir du mercredi de la semaine
dernière, les séances des jours pré-
cédents ayant déjà paru dans notre
numéro de la semaine dernière.

MERCREDI

Mercredi le 9 courant, au procès
de Ray Cortland, le Dr Wilfrid
Dérome fut transquestionné par la
défense. Son témoignage ne différa
en rien de celui qu’il avait donné la
veille. Le témoin suivant fut le dé-
tective JargaiHe, de la sûreté pro-
vinciale, qui dit dans quelles cir-
constances il appréhenda, ‘ le 14
janvier dernier, au No 13% de la  

d'objets ayant appartenu au dé-
funt Mark Ward, et qui, selon

toutes apparences, avaient été pris
dans la maison du meurtre. Le dé-
tective Lasnier, de la sûreté pro-

vinciale, qui avait accompagné le

détective Jargaille dans ses recher-
ches, corrobora le témoignage de
son confrère, ajoutant qu'il avait
découvert sur Cortland même, dans
un gousset de , son pantalon, un

porte-monnaie qui fut plus tard i-
dentifié comme appartenant
l'homme assassiné.

Vint ensuite le témoignage de
Weltington Ward,fils de la victime
de Richelieu. Ce témoin raconte
qu'il se rendit à la ferme de son
père le 10 janvier dernier et cons-
tata que les animaux ne semblaient

pas avoir été soignés depuis quel-
que temps. Justement inquiet, il se
rendit à la maison et appela son
père, mais ne recevant pas de ré-

ponse,il entra dansla maison pour

voir si son père n’était pas retenu
au lit par la maladie, ct trouva son
cadavre rigide sur le plancher de la
chambre à coucher. Le vieillard
avait une corde autour du cou, et
les pieds et les mains attachés. Le
matelas dulit couvert de sang cou-
vrait partiellement le cadavre. Le
fils Ward appela immédiatement
le Dr O. Trudeau, médecin légiste
de Richelieu et lui fit part de sa
découverte.

Wellington Ward raconta alors
comment il avait rencontré Cort-
land et Laura White, chez son pè-
re, alors qu’il lui rendait visite, le
soir du premier janvier dernier.

Confronté avec Cortland, puis
avec Laura White, il reconnut l’un
et l'autre qu'il avait connus chez
son père. Sur demande de la cou-
ronne, il a identifié plusieurs ob-

à

 

jets trouvés à la chambre de Cort-
land à Montréal, quil dit avoir
appartenu à son père. Wellington
Ward fut ensuite soumis au contre-
interrogatoire de la défense. Il ra-

conta qu'il était en excellents ter-
mes avec son père, qu’il n'y avait
pas eu de disputes entreeux, Il a-
voua seulement qu'il se rendait
moins souvent chez son père pen-
dant l'hiver mais qu’il ne manquait
jumais d'arrêter là la maison quand

il passait dans le voisinage.

JEUDI:

Jeudi de la semaine dernière en
Cour du Banc du Roi, sous la pré-
sidence de l'Hon. J. C. Walsh, de
Montréal, on a continué la cause

de Ray Cortland, alias Osborne
Royle, accusé du meurtre du fer-
mier Mark Ward, ‘de Richelieu, le

8 janvier.

Avant de procéder, dans cette
cause, le Grand Connétable Ernest
Benoit fit l’appel des 74 petits ju-
rés, convoqués jeudi, afin d’en
choisir 12 devant sièger dans la

cause du Roi vs Henri Deslandes

de Montréal, autrefois de St-Hya-
cinthe, accusé d’incendiat à St-Pie

de Bagot. Mtre Victor Chabot,

substitut du Procureur Général, a
fait motion vu que la cause de
meurtre durera d'ici à la fin de la
semaine pour que les petits jurés
soient. libérés jusqu’au 15 courant.
Ordre leur a été donné de revenir en
Cour à cette date et iljen fut de mê-
me fixé pour la cause de Deslandes.

Wellington Ward a continué son

témoignage à l'ouverture et trans-
questionné par la défense il rendit
le même témoignage que la veille.
Le témoin suivant fut Joseph Va-

rieur, dit Veiileux, qui demeure à
Richelieu. Il était un voisin de

$ Mark Ward et connaissait celui-ci

depuis nombre d'années, Il lui ren-
dait visite deux, trois fois la semai-

ne, Au jour de l'an, Mark Ward lui

Iprésenta Ray Cortland et Laura
White qu’il reconnaît comme étant
les personnes avec lesquelles il est
confronté en Cour. Il reconnaît aus-
si nombre d'’exhibits qui lui sont
montrés et qui sont sensés avoir ap-

partenu à Ward, tels que valise,
vêtements divers, chaussures, etc. Il

identifia également les vêtements
que Cortland portait au moment
ou il l’a rencontré chez Mark
Ward. | )

Lorenzo Dulude, boulanger de
Richelieu, est le témoin suivant. Il

raconte que Ward était son client
et qu’il laissait du pain chez lui
tous les deux jours. Le 9 janvier,

quand il se rendit chez Ward, il
trouva la porte d’en avant fermée.
Maisselon les instructions de Ward
en pareil cas, il laissa le pain entre
la porte double et la porte ordinai-
re de la maison. Quand il , revint

deux jours plus tard, il trouva à la
même place le pain qu'il avait lais-
sé, Il se dirigea alors vers l'arrière

de la maison et rencontra chemin
faisant, Joseph Varieur, qui lui aus-
si voulait essayé d'entrer par la
porte de derrière. Cette dernière
porte n’était pas fermée À clef et
les deux hommes pénétrèrent en-
semble dans la maison et trouvè-|]
rent le cadavre du fermier dans un
coin de la chambre à coucher. Il
avait une corde au cou, les mains
etles pieds attachés et était en par-
tie recouvert d’un matelas mazulé
de sang. Il était alors quatre heures
de l'après-midi, environ.

Les deux derniers témoins en-
tendus dansle cours de l'après-midi
furent Mark Ward, treize ans, et
Ruth Ward, 6 ans, enfants de

Wellington et petits-fils de l’hom-
me assassiné. Les deux enfants ra-
content chacun de son côté qu’ils se
sont rendus plusieurs fois chez leur
grand-père pendantles vacances de
la Noël et du jour de l’An. Hs y
ont rencontré l'accusé, Ray Cort-
land, ainsi que sa compagne, Lau-
ra White. Mis en présence de l’un
et de l’autre, ils n’hésitèrent pas à
les reconnaître à Saint-Hyacinthe.
Ils identifièrent également, l’un a-
près l’autre, une bourse qui leur est
montrée et qui est sensée avoir
appantenue à Mark Ward. Cette
bourse avaitété trouvée eurla per-

sonne de Ray Cortland à Mont-
réal, lors de son arrestation.

M. et Mme John Royle, de Ha-
milton Ont., pére et mére de I'accu-
sé, Qui assistent au procès, suivent

attentivement les procédures con-
tre leur fils. Quant à Ray Cort-
land, il ne paraît pas impression-
né des procédures. TH est calme et

rien ne fait voir une inquiétude de
quelque importance dans ses dé-
marches et duns son attitude.

VENDREDI

Ray Cortland, alias , Osborne

Royde, ainsi que Laura White ont
rendu témoignage l’un et l'autre

aujourd'hui dans la cause de Ruy
Cortland, aceusé du meurtre du

fermier Mark Ward, de Richelieu,

le 8 janvier dernier, Le tribunal,

sous la présidence de l’hon. J.-C.
Walsh, a siégé toute la journée et
toute la soirée jusqu'a 10 h. 45,

heure solaire. La salle du tribunal
était remplie à déborder, de même
que tous les escaliers y conduisant.
On n’a jamais vu si grande foule

au Palais de Justice de Saint-Hya-
cinthe et la police n dû faire des
efforts surhumains pour empêcher
que celui-ci ne fut pris d’assaut.
Laura White a comparu dans d’a-
près-midi. Elle est agée de 19 ans.
Elle raconta qu'elle a connu Ray
Cortland & Montréal, en novembre

dernier, alors qu’elle ‘était fille de
table dans un restaurant de la ric
Craig, non loin de la rue Saint-

Lnurent. Deux jours plus tard, elle
abandonna sa position et partit a-

vee lui, en auto, pour l’Ontario.

Tous deux séjournèrent pendant
quelques jours dans une ville dont

Laura White dit ignorer le nom.
Ils revinrent d’ailleurs presque im-
médiatement à Montréal où ils
restèrent une semaine. Le couple se

rendit ensuite de Montréal à
Rock-Island, à pied, puis de Rock-
Island à Québec, toujours à pied.
Après deux journées à Québec, ils

revinrent à Montréal, logeant dans
les fermes en coursde route. Quand

ils arrivèrent à Richelieu, ils re-

çurent l’hospitalité de Mark Ward,
un vieillard de 75 ans environ, qui

demeurait seul. C'était un samedi,

mais le témoin ne se rappelle pas

la date, sinon qu’on était en dé-
cembre 1929, chez Ward. Les voya-

geurs rencontrérent Robert Wing,
un ami de Ward. Celui-ci ne leur
présenta pas Wing. Ils lièrent ce-
pendant connaissance, et Cortland
demanda à Wing si Mark Ward

ne pourrait pas l'employer.
Il demanda à Wing d’intercéder

pour lui auprès de-son ami, pour
qu’il lui donne de l’ouvrage, ce à
quoi Wand consentit. Les choses
allèrent tant bien que mal, avec
alternatives de chicanes entre les
deux hommes. Le 7 janvier 1939,

une dispute particulièrement grave
s'éleva entre Ward et son employé.
À la fin, Ward fordonna i Cortland
de quitter la place, le menaçant de
faire demanderla police s’il ne dé-
guerpissait pas. Cortland lui dit
qu’il consentait à partir dans les
circonstances, mais qu’il . n’était
pas nécessaire de recourir à la po-
lice pour lui faire évacuer les ljeux.
Laura White dit quelle a vu Ward
le 7 janvier, dans la soirée, pour
la dernière fois. Ce soir là, elle s’é-
tait coûëthée vers les 10 heures 30.
À ce moment, Ward n’était pas dans

la maison. Cortland s'est mis au lit
environ une demi-heure plustard,

Mark Ward est arrivé sur les en-
trefaites. Le lendemain, vers les 6

heures, Laura White dit s’être ré-
veillée. Elle entendit du bruit dans
la chambre de Ward. Elle se leva
et se rendit à In cuisine devant pas-
ser par la chambre de Ward, car
cette chambre séparait da sienne de
la cuisine. C’est à ce moment qu'el-
le aperçut Ward et Cortland aux
prises. Elle passa à la cuisine
d'où cfle entendit une voix erier,

qui semblait être celle de Ward.
Elle entendit aussi un bruit de
chaisses brisées et d’une lampe qui
avait été cassée. Peu après, le cal-
me se fit dans la maison, et Cort-
land se prépara à quitter, en com-
pagnie de Laura White. Cortland
changea ses vêtements de dessous Suite à Ja page 8
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Au Séminaire de St-Hyacinthe
Le 20 Juin 1930

Philosophie (2e cours)

Enseignement religieux. — ler
prix, Désiré lAuger; 2ème prix, Er-
nest Cabana; accessits: P. Edou-

urd Meunier, Edouard Désilets,

Octave Plante.
Philosoplie— ler prix, Désiré

Auger; 2ème prix, Joseph-Louis
Messier; accessits: P,-Edouard
Mounier, Jean-Marin Langelier,
Octave Plante.
Physique— ler prix, Zoile Lus-

sier; 2ème prix, Octave Plante, ac-

cessits: Gérard Southière, P.-Edou-
ard Meunier, Joseph-Louis Mes-
sier. '
Mathématiques—ler prix, Hen-

ri Borduus; 2ème prix Désiré Au-
ger; accessits: Zoïle Lussier, Jean

Robin, P.-Edouard Meunier.

Sciences naturelles. —ler prix,

Désiré Auger; 2ème prix, Henri
Borduas; accessits: Pierre-Paul

Cousineault, Zoïle Lussicr, Octave
Plante. .

Philosophie (ler cours)

Enseignement religieux. — ler
prix, Roland Bousquet; 2ème prix,

Richard Arès; accessits: Yvon La-
rocque, Jacques Jodoin, Antonin

Fortier.

Philosophie. —ler prix, Richard
Arès; 2ème prix, Roland Bousquet,

accessits: Antonin Fortier, Paul
Pelletier, ex-aequo, Aimé Mathieu
et Jacques Jodoin.

Mathématiques— ler prix, Ri-
chard Arès; 2ème prix, Jacques
Jodoin; accessits: Aimé Mathieu,

Paul Pelletier, Roland Bousquet.
Chimie. —ler prix, Jacques Jo-

doin; 2ème prix, Richard Arès; ae-
cessits: Yvon Larocque, Guy Po-
thier, Pau! Pelletier.

,  RHETORIQUE

Première division.

Excellence: Maurice Déry

Etude la religion. —ler prix,
Hervé Beauregard; 2ème prix, A-

ram Ethier; accessits: Guy Mes-

sier, Maurice Déry, Henri Canuel.

Examens. —ler prix, Maurice

Déry; 2ème prix, Jean Goyette;

accessits: Guy Messier, Hervé

Beauregard, Roland Marcotte.

Compositionfrangaise. —ler prix

Jean Goyette; 28me prix, Aram E-
thier; accessits: Guy Messier Mau-
rice Déry, Hervé Beauregard.

Explication française. —lerprix,
Guy Messier; 2ème prix, Jean

Goyette; accessits: Maurice Déry,

Roland Marcotte, Hervé Beaure-
gard.

Langue latine. — ler prix, Mau-

rice Déry; 2ème prix, Guy Mes-
sier; accessits: Hervé Beauregard,

Roland Mareotte, Joseph Lemieux.
Langue grecque. — ler prix,

Maurice (Déry; 2ème prix, Roland
Marcotte; accessits: Guy Messier,

Armand Bardier, François Brouil-
lette.
Mémoire— ler prix, Guy Mes-

sier; 2ème prix, François Brouillet-
te; accessits: Hervé Beauregard,

Roland Marcotte, Maurice Déry.
Histoire contemporaine, — ler

prix, Gérard, Chagnon; 2ème prix,

Maurice Déry; accessits: Guy

Messier, Jean Lafond, Roland
Marcotte.

Algèbre. —ler prix, Annand
Bardier; 2ème prix, Hervé Bcaure-
gard; accessits: Roland Marcotte,
Julien Gendron, Fabien Lussier.
Langue Anglaise.— 1er prix, Ro-

sario Montcalm; 2ème prix, Roland
Marcotte; accessits: Paul-Emile
Dumaine, Henri Canuel, Mozart
Galarneau.

RHETORIQUE

Deuxième division

Excellence: Raymond Robert

Etude de la religion. —ler prix,
»|Léonard Dufault, 2ème prix, Gé-

rard Salois; accessits: Gérard Lu-

cier, Charles Marcoux, Raymond
Robert.
Examens. — ler prix, Raymond

Robert; 2ème prix, Gérard Salois;
accessits: Charles Marcoux, Irénée

Courtemanche, Emile Désorcy.

Composition française. — ler (A suivre)



PAGE DEUX

 

 La ere 7 rT  

 

ERO

LE CLAIRON, ST-HYACINTHE, P. Q. 18 JUILLET 1930

à a G T LY

 

 

[J

Q
U
E
Q
H
U
E
V
E

E
U =ot

EELVErNEOENACRENACRIIEESEECRECVECISEEEY

=

NOUVELLE HEBDOMADAIRE   O
E

Y
R
S
Y
A

PRRAS

L
A  ht

 

AINAANNIANANDNANB/NBNANNBNBV

 

 

LA FEMME.
SANS BRAS

Chez In comtesse d'Olifant, un

domestique annonça le baron Vi-

dat, vieux rentier, ami de la mai-

son,

—Cher baron, dit la comtesse en

lui tendant In main, que je suis

done heureuse de vous voir.

Ce sentiment est partagé par vo-

tre serviteur, chère madame.

—Vous négligez vos amis.

-Et aujourd'hui, je dois vous pré-

venir tout de suite que ma visite
est un peu intéressée.
—Vous venez me demander à

diner?

—Micux que cela: je viens vous

demanderde argent; je veux vous

associer à une bonne oeuvre.

—C’est très bien cela.

Je connais votre bon coeur et
je sais quel intérêt vous portez tou-

jours aux malheureux.

—Ne me flattez pas, baron.
—I1 s'agit d’une pauvre femme

qui, en tombant d'un troisime é-

tage, s'est cassé les deux bras.

—Oh! la malheureuse !

—Ce n’est pas tout; il a Été im-

possible de réduire les fractures,

la grangrène est survenue,il a fallu

I'smputer des deux membres.

—Des deux membres! mais

affreux! s'écria la comtesse.

—C'est lamentable. Cette infor-

tunée a supporté la double opéra-
tion avec un courage dont bien peu

d'hommes seraient capables: elle

n'a pas voulu que l'on eût recours

aux anesthésiques.

—Vous me faites frissonner.

—Elle n'a pas poussé un «eri, pas
fait un mouvement. pas versé une

larme.

—C'est une femme héroïque.

—Dites une femme antique: à

présent la voilà dans l'impossibi-

lité de gagner sa vie: elle est pau-

vre et n'a d’autres ressources que

son travail. ‘

—Î1 faut la secourir.

—Tedle a été ma première pen-
sée. c'est pourquoi je suis venu à
Vous. .

—Vous avez bien fait.

—Je suis venu à vous avec la

rertitude que vous m'aiderez à a-
«loucir cette infortune.

—Je vous remercie. baron: voici

cinquante francs pour votre proté-
ude,
—Merei. dit le baron, vous êtes

toujours la meilleure etla plus cha
ritable des femmes,

—Je ne fais que mon devoir.

—Vous êtes un Saint-Vincent-
de-Paul.

—Vous exagérez.
—Non,je le maintiens, dit le ba-

ron en se retirant, un Saint-Vin-
vent-de-Paul.

Le n se rendit chez Mme
d'Etournelles, une autre connais-
sance; c'était son jour de récep-
fion; le baron trouva nombreuse
compagnie.

Après les ‘salutations ondinaires:
—Vous vous êtes rappelé que je

reçois le jeudi? demanda Mme
d'Etournelles,

—Oui. chère madame, dit le ba-
ron; je viens quémander, vous a-
pitoyer sur le sort d’une pauvre
femme toutà fait digne d'intérêt.

Il vient d'arriver un malheur é-
pouvantable à cette malheureuse
qui habite mon quartier.
—Ah! mon Dieu! s'écrièrenttou-

tes les dames, contez-nous cela.
Le baron me se fit pas prier.
—Cette pauvre femme est tom-

bée d'un troisième étage...
Il y eut qu’un cri de terreur.
—Blle s'est fracturé les , deux

bras, continua le baron.
—C'est affreux! s’écrièrent les

dames; comment cet accident est-
il arrivé?

—Elle s’est appuyée sur la bar-
ve d'appui de la fenêtre qui, tout
à coup, a cédé etelle a été précipi-
tée dans la rue; elle est tombée sur
le trottoir: c’est même étonnant
qu’elle ne se soit pas tuée sur le
coup. I
—Miraculeux, dites miraculeux,

baron.

—Blle a survécu, reprit le baron,
mais les fractures n’ont pu Être ré-
duites, il a fallu lui amputer les
deux bras,

—Les deux bras!
les dames.

—Oui, dit le baron; elle ne peut

 

c'est

hawD

exclamèrent

plus se livrer à aucun travail, la

voilà réduite à implorer la charité
publique.

Quelle triste situation, dit Mme
d'Etournelles.

—Flle est seule au monde; vous

me pardonnerez, mesdames, de vous

avoir attristée en vous racontant

cette navrante histoire; j'ai voulu

vous intéresser à son sort; je fais

une quête à son profit.
—Celn est beau de votre part.

dit une dame.

—Il faut bien venir en aide aux

malheureux, dit le baron; je viens

vous prier de me confier votre obo-
le; ln comtesse d’Olifant m'a déjà

remis cinquante francs.

Toutes les dames sortirent leurs

bourses; Madame <d’Etournelles

donna deux ‘louis, mune autre un

louis, d’autres dix francs.

Le baron récolth une centaine de

francs,

—Merei, merci, mesdames, dit

le baron, je n'en attendais nas

moins de votre bon coeur; je me

sauve, je vais frapper aux portes de

toutes les âmes charitables.

—Allez, baron. dit madame

tournelles, ¢t bonne chance,

Le baron se rendit chez les

tillurd, des rentiers,

Il demanda à parler à Mme

tillard.

—Monsieur le baron, s'écria-t-el-

le en le voyant, il y a bien long-

temps que je n’ai pas eu le plaisir
de vous voir; vous nous délaissez.
—Ïe suis tout confus, chère ma-

dume, je viens faire amende hono-

rable; j'ai pensé à vous pour…
—Que c'est done aimable.
—Pour vous faire ,‘articiper à

une bonne oeuvre.
—Vraiment, dit Mme Dutillard

cn faisant une grimace, car la géné-

rusité était loin d'être sa qualité
dominante.

—Je ne voudrais pas m'occuper
d'une bonne oeuvre sans vous en
faire part.

—Je vous en suis reconnaissante.

—Voici de quoi il s'agit; une
pauvre femme de ma connaissance
est tombée accidentellement d’un

troisième étage.
—D'un troisième?
—Avec entresol.
—Elle a dû commettre une im-

prudence.

—Aucune; elle

deux bras,
—On se les briserai à moins.

—On l'a transportée à l'hôpital;
on a essayé en vain de remettre les
os fracturés en place, il a fallu re-
courir & l’amputation.
—Onlui a amputé des deux mem.

bres?

—Oui. madame, et aujourd'hui,
lu malheureuse ouvrière, car c'est
une ouvrière, est réduite à la men-

dicité. Cette navrante infortune
m'a ému, je veux venir en uide à

cette pauvresse; je quête à son in-
tention chez tous mes amis; j'aurais

cru vous faire injure en vous ou-

bliant. Mme d’Etournelles m’a re-

mis deux louis, la comtesse d’Oli-
fant cinquante francs.

—Je n'ai pas d'argent sur moi,
dit Mme Dutillard, je vais en de-
mander à mon mari.

—Excusez-moi pour le dérange-
mentque je vous cause, dit le baron,

mais si vous aviez vu cette pauvre

fernme.... ;

—Je m'en rapporte à vous; je
reviens tout de suite.
Mme Dutillard vient trouver son

mari.

—C’est le baron Vidal qui vient
quêter pour une bonne oeuvre, dit-
elle, |

—Encore, dit Dutillard; il en
vient tous les jours.

—Il s’agit d'une femme qui s'est
cassé les deux bras.

J'k-

Bu-

Du-

s'est brisé les

—Avant-hier, c'était un cou-
vreur.

—Donne-moi quelque chose;
dans notre position on ne peut pas

faire autrement que de donner.
—Que le diable l'emporte! dit

Dutillard ; tiens, voilà vingt francs.

Mme Dutillard rentra dans le
salon.

—Voici. vingt francs, dit-elle au
baron.

—Je vous inscris.

—Nous ne sommes pas aussi ri-
ches que Mme d'Etournelles, a-
jouta Mme DutiHard sur un ton
pincé.

—La fortune n’est rien, mada-
me, dit le baron, le coeur est tout.

' 

—Quel vieux mendiant! s'écria
da rentière quand le solliciteur fut
parti. ‘

Le baron continua sa route; il

heurta un de ses amis sur le boule-
vard. ,‘
—Que je suis heureux de vous

rencontrer, mon cher, Jui dit-il;

vous allez me rendre un service,

—Avec plaisir.
—J'ai besoin d’argent.
—Vous êtes ruiné?
—Ce n'est pas pour moi, c'est

pour une malheureuse à laquelle je

m'intéresse.

H raconta son histoire, l'ami lui

versa dix francs.

Pendant quinze jours, le baron
se rendit chez toutes les personnes

qu'il connaissait et leur demanda

l'aumône pour sa protégée.

Quant il eut récolté six cents

francs, il poussa Un soupir de satis-
faction et il courut chez un grand

marchand de bronzes du boulevard

où il acheta une superbe Vénus de

Milo dont il avait envie depuis
longtemps.

Il la fit transporter dans une ra-

vissante Villa qu’il possédait à Bois-
Colombes.

Lorsque ses amis lui demandent|

des nouvelles de la pauvre estro-

pice:

—Merei pour elle, dit-il, elle va

bien; j'ai assuré son sort, je l'ai re-

cueillie chez moi à la campagne.

Voila comment le baron qui est

un pingre et qui est en même temps
très amateur de bibelots, s’est mon-

té une collection pour rien et de
plus s'est fait passer pour un vieil-

lard bienfaisant,

Eugène FOURRIER
0:

A QUOI BON!

  

 

Dans le passé. lu médecine fut

entourée de maintes croyances su-

perstiticuses, Aussitôt qu'un eas de

maladie se déclura parmi les peu-

ples sauvages, la tribu tout entière
se réunit pour offrir des sacrifices
à leurs dieux, et ils cherchnient à
détourner le fléau qui les mena-
çait par le moyen des rites, de
chants, de potions mystérieuses et

de danses symboliques. De nos
jours. la pratique de la médecine

ne dépend plus de telles cérémo-
nies; elle est une science dont les

les connaissances sont basées sur
les enquêtes, les expériences ct les
analyses,

Sans doute. avec ce développe-

ment s'est produit du progrès non
seulementdans le traitement mais
aussi dans la prévention de la mala-
die. En un sens. le progrès a été

rapide, mais dans un autre. il nous

semble qu'il fut lent, parce que
nous avons encore beaucoup à ap-

prendre au sujet du <orps humain.

et certaines maladies ne nous ont

pas encore dévoilé leurs mystères.
Nous savons cependant que cer-

taines maladies graves et chroni-

ques débutent avec des symptômes

qui semblent être peu importants.
Le cancer. par exemple. commence

par un état peu grave qui est pres-

que toujours facile à guérir. Les

maladies chroniques du coeur et

des reins ne débutent pas à l'état
grave: nous pouvons presque tou-
jours en prévenir les résultats
graves en les soignant dès l'appa-
rition des premier: symptômes. Il
est de même dans la plupartres
cas «lu tuberculose.

Voila pourquoi nous devons nous
préoccuper des symptômes préco-
ces. Les soins que notre médécin
peut nous donner au début d’une
maladie réussissent, presque tou-
jours. à en arrête- le développe-
ment.

Nous croyons justifiable d'aver-

tir nos lecteurs de ne point prendre
des remèdes qui n’ont pas été or-
donnés par leur médeçin pour leur
propre cas, En se traitant ainsi

eux-mêmes, ile retardent le traite-
ment qui leur convient et que seul
leur médecin peut ordonner après
l'étude qu'il aurait faite de leur
cas,

Le médecin n’est pas magicien.
Le bien qu'il est capable de faire
est borné par les connaissances qu’-
il possède. I! ne promet pas la gué-
rison, mais il met à notre disposi-
tion toute son aptitude et les con-
naissances en médecine qu'il a ac-
quises. Généralement, nous n’avons
qu’à nous blamer nous-mêmes pour
les maux que nous souffrons que le
médecin aurai pu : guérir si nous
l’aurions consulté à temps.

Pourquoi donc nous préoccuper
choses qui semblent être de peu
d'importance? Nous répondons que
la maladie demande d'être soignée
dès son début et avant qu’elle soit
enracinée dans l'organisme. Les soins précocessont les seuls moyens
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de combattre les maladies qui «e-|
viennent de plus en plus graves à

mesure qu'elles progressent.
Pour questions au sujet de a

santé en générale, écrire à l'Asso-,
ciation Médicale Canadienne, 184,,
rue Collège, Toronto. Une répon-
se personnelle sera envoyée par é-'

crit.
———;() :

|
|

(De notre extra de la semaine dernière) |

|

L'A.C.J.C.

À l’Ange-Gardien de Rouville
!

Dimanche le 6 juillet dernier. le
cercle Ange-Gardicn de l'A. C. J.|
C. a regu tous les, membres des;
cercles régionaux de Saint-Hyacin-
the. Les acéjicistes étaient au nom-

bre d'au-delà de cent. I assistèrent
en corps à la grand’me-se. Le ser-

mon fut fait par M. L'abbé G. Spé-
nard, ancien aumônier du cercle

de l'Ange-Gardien, Après la messe
eut lieu une séance d'étude puis un

banquet fut servi sous ln présiden-
ce du curé J.-E. Létourneau dans

la grande salle des séances de l'hô-
tel de ville. Le président du cercle,
M. Ludger Viau, souhaita la bien-

venue aux convives. Le professeur

Paquin, qui necompagnait le cer-
cle Benoit XV de St-Hyacinthe, ré.
pondit. Ensuite il y eut une nouvel-
le séance d'étude suivie du salut du
St-Sacrement.

JES CHATS DOMESTIQUES
 

Destructeurs d'oiscaux
 

Pendant cette période de l'année
les jeunes oiseaux sont sortis du
nid et prennent leurs ébats sous la
surveillance des parents. C'est pen-
dant ce temps qu'il se fait un grand
dégât parmi les jeunes oiseaux, dé-
gât jusqu'ici inconnu du public en

général.
Presque tous les animaux car-

nassiers sont des destructeurs d'oi-
scaux mais le pire est le chat do-
mestique,
Le Bureau de Biologie des Etats-

Unis, a constaté après plusieurs
années d'enquête que l'ennemi le
plus dangereux des oiscaux, était

le chat domestique. À la nuit tom-
bante on le voit le long des routes

satisfaire ses instinets carnassiers.
On ne saurait croire le nombre
d'oiseaux et de petites bêtes inof-
fensives détruits parce félon hypo-
crite.

Souvent on a vu une chatte por-
tant à ses petits des lièvres adultes
plus gros qu’elle, ou une perdrix.
Un cultivateur racontait un jour

que sa chatte qui avait sept petits
ne les nourrissaient que de gibier ct  dans le moment elle venait d'ap-

Pour
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porter un perdreau.

Et les oiseaux chanteurs qui font
leur nid aux alentours de nos mai-
sons, sont en grande partie détruits

par ces maraudeurs.

Cependant il serait si facile
d'empêcher leurs méfaits en les sur-
veillant, et en détruisant ceux qui
ont pris cette mauvaise habitude.
On doit considérer comme inalfai-
teur tout chat rencontré join des

habitations et détruire sans pitié ce
félon qui dort le jour et massacre
tant de petits êtres inoffensifs la
nuit. Et que ceux qui tiennent à
les garder en prennent bien soin
afin qu'ils n’aient pas à chasser
pour se nourrir, que ceux qui ne
peuvent pas les nourrir n’en gardent
pas. ‘

Les chiens errants sont encore
une des causes de la disparution du
gibier. À ce temps-ci de l'année les
jeunes animaux sont facilement dé-

truits, il ne faut pas laisser crrer
ces chiens et faire comme pour les
chats dans de cas où ils sont incor-
rigibles.  

Durant ce temps des vacances,

les plages sont envahies par les fn-
milles et pour amuser les enfants
on leur laisse souvent des armes de

petits calibres entre les mains, et

lorsque ce n’est pas les parents qui
donnent l'exemple, les enfants

s'amusent à tirer sur les jeunes a-

nimaux sans défense, et aux
abords des bois tuent des jeunes

oiseaux à peine sortis du nid ct ce
au mépris de toutes les lois.

Les oiseaux de proies— Parmi
ceux-ci le plus vorace est certaine-
ment la corneille. Elle se nourrit de
tout, fait beaucoup de dommage

aux semences, détruit aussi quan-
tité d'oeufs, avale les petits à peine
éclos, mange ‘jusqu'au poussins
dans les bassé-cours. Abattons-en
le plus grand nombre afin de res-
treindre leurs méfaits.

Malgré que plusieurs de nos oi-
scaux de proie soient utiles dans
notre Province un grand nombre
détruisent les oiseaux, et à ce point

de vue on n’a pas trop À les proté-
ger. 4

Un jautre oiseau que l’on doit
surveiller est l'étourneau commun,
qui depuis qu'il a augmenté en si
grand nombre’ a fait disparaître
presque totalement nos beaux pe-
tits gibiers de grèves.

Protégeons donc surtout À cette
équoque de l'année, les oiscaux et
le gibier qui ne peuvent suffisam-
ment se défendre. Construisons des
innisonnettes autour des habita-

|tions, pour les oiseaux chanteurs.
Guerre aux chats maradeurs. Res-
pect aux lois de chasse et de pêche.

Alliez-vous à ceux qui se dé-
vouent pour protéger le poisson et
le gibier. L'association de la Pro-
vince de Québec pour la Protection
du Poisson et du Gibier mérite cet
encouragement de tous les citoyens
bien pensants.

 

Fermez vos oreilles aux discours

du médisant. Témoignez-lui autant
d’éloignement qu'on pourrait é- prouver celui dont on médit. |,



LE CLAIRON, ST-HYACINTHE, P. Q. 18 JUILLET 1930

 

 

  

    

  

S
A
R

COLONNES

    PANNE

CIAL PAYJEUYYFEPCyCYAYNACYCERPRTERXPALArPRT PYSas
Ld

FEMININES £VE 2

AVAIENTOVATAN

     

 

  
  

 

  

   

 

Na 7.
S
E
Y

CENT

   

 

ZA

 
 
 

2 LA POESIE

A mon amie

Pour vous je veux chanter mon art: ln poésie
Donne une joie au coeur chaude comme une flamme,

Ses mots bienfaisants sont un rythme de l'âme

Et son souffle une voix que le ciel a choisie

! Pour chanter lu caresse ninsi que la morsure
Pour chasser le malsain dans une extase pure,

Et pour unir le coeur et l'âme tourmentés

Dans un même désir de saînes voluptés...

d'aime da poésie, elle éclaire le monde

Et découvre des cieux Ia voûte illuminée

Elle apaise le coeur que lu tristesse inonde

Et fait vivre en nous-mêmes une autre destinée.

Plus utile, plus vaste où le but grandiose
Et un amour profond des éternelles choses
Où l'égoïsme étroit, l'inutile colère

Se meurent éblouis dans un vol de lumière.

Oh! N'ai-je point raison: que de cris restent vains!

Que de motsdépensés qui n'auront pas eu d'âme!

Que de pas superflus, que de futiles flammes
Ont suivi le sentier qui se perd en chemin.

"Oh! Donnez-moi raison. J'aime la poésie

Son souffle est une voix que le ciel a choisie

Pour vous faire adorer comme il faut que l'on aime
Le Monde et le Destin. Chantedit cette voix,
Ft tes frères vivants, In honte du blasphème
lt tes frères partis, l'homme devant lu croix.

Chante les souvenirs en tes flots d'harmonie

Lance des espoirs bleus aux ombres de la vie.
Chante dit cette voix “Ft que l'humanité
Sous ton rêve angoissant cherche la vérité.

Chantez, Muses chantez, nous aimons votre lyre

Votre âme qui nous laisse un précieux délire.

Madame, j'ai voulu pour vous un large chant
Je ne sais aux grands coeurs qu'offrir ce qui est grand.

Nice le 15 mal 1930.
Anne de Roumilhac

  

LES AMITIES

Le coeur pur des enfants rêve
d'une amitié absolue. Que les jeu-
nes filles qui furent élevées en pen-
sion se rappellent leurs souvenirs
de ce temps-K, Souvent l'amitié
se formait entre deux “nouvelles”
que rapprochait aussitôt leur isole-
ment; les exemples d'amitié rol-
lective étaient fréquents aussi.
Des jeunesfilles qui se sentaient de
mêmelieu avec une sorte d'analo-
gie dans le tour d'esprit, l'intelti-
gence se réunissaient, formaient un
petit monde fermé, une “compa-
gnic” dont l’accès paraissait nussi-
tot fort. enviable au grand nombre
des exelues. Nous portions dans In
recherche de l'amitié, Ja fraîcheur
et les goûts absolus de nos âges;
nous révions d'une amitié idéale
oÙ nous épancherions le plus sceret
«de nos âmes; c’est-à-dire notre cul.
te romanesque pour un grand nom-
bre. Napoléon où le beau Lamar-
tine, nos rêves littéraires, enfin.
ce qui ne se dit pas à toutle monde.
Cette amie parfaite nous aimerait
Assez, non seulement pour appré-
cier tout le prix de nos confidences.
mais encore pour nous questionner,
nous faire la douce violence d'exi-
ger de nous une confiance absolue.
Or, l'amie écoutait, ne questionnait
guère s'il ne s'agissait que d’idées,
et profitait du premier joint pour
glisser un “Moi aussi; moi de mé-
me; je vais vous raconter”. Ré-
fléchissant tout à coup que l'ami-
tié n deux faces, nous écoutions à
notre tour, mais c'était moins é-
mouvant, moins amusant, c'était
un dicret sacrifice,
Ces amies du premier Âge ne sont

pas pour cela restées nos amies
préférées. Plus tard, nous nous re-
vimes. La viene faisait à notre
ancienne égalité le sacrifice d'au-
cune de ses distances, En quelques-
unes un certain charme, une &pon-
tanéité«de jeunesse qui était tout
leur attrait, n’existait même plus:
nous étions trop jeunes encore pour
que le prestige du souvenir pest
beaucoup pour nous, quelques-unes
d'ailleurs manquaient de mémoire
ou méprisaient de vieux enfantilla-
ger, et déçues, nous nous quittions
sans émotion ct souhaitions À peine
nous revoir.

Tandis que dans le cours de la 

vie, rapprochés d'eux par des joies
-emblables, les épreuves et de com-
munes rÉsIgnations, NOUS NOtS sen-

tons aussitôt portés vers certains
êtres, Des années que nous n'avons

pas vécues près d'eux, nous devi-

nons par l'analogie des souvenirs,
par la connaissance de la vie, tout

absolument, comme si nous les a-

vions toujours connus. Nous sen-

tons aussitôt que ces amitices é-
lues ne se dénoucront plus et qu'el-
les seraient, s’il le fallait, capables
ae sacrifice. Nos rêves d'amitié ne

sont plus alors ce qu'ils étaient dans
notre première jeunesse, ils sont me-

sures, tolérants et. tempérés de

taet, Chacun se doit aux siens d'a-
bord: l'amitié la plus douce mous

arrive de l'extérieur et ne se traite
point demêmefaçon.

Certains caractères croiraient fni-

re injustice à l'amitié en lui lais-
sant sa réserve, Si l'on est. amis, il

faut se voir chaque jour, adopter
tous les amis de ses amis, il faut al-

ler au théâtre ensemble, faire les
projets d’été à demi, ne plus se quit-
ter en jun mot. Ces amitiées ne
sont-elles pas excessives, Flles ho-
norent grandement ceux ct celles

qui les soutiennent sans défaillan-
ve; mais c'est s'engager beaucoup
que de monter tout de suite à untel
une ofense. Et pourtant In satiété
vient, on se connaît trop. Triste

spectacle que celui aie deux grandes
amies qui en arrivent à se fâcher,
renient tous leurs souvenirs, parfois
trahissent leurs confidences.

——————;}————

LE FEMINISME
AU JAPON
 

On reproche parfois au féminis-
me de manquer de galanterie. Si la
fomme cst d’égale de l’homme, elle
doit l'être dans toutes les circons-
tances de In vie. Lui témoigner des

égards particuliers, c’est In vexer
ct da diminuer. Hâtons-nous d’ob-

server que ce sentiment-là est fort
rare dans notre bonne et douce

France où la politesse et l'amour
des dames ne seront jamais de

vains mots. La Francaise, et sur-

tout celle qui travaille sera toujours
considérée, respectée ct même un

peu favorisée par ses camarades
del’autre sexe.

 

CHAUFFAGE ECONOMIQUE
Pourquoi Ion doit chauffer avec le charbon de Tourbe.

 

 

PARCE qu'il coûte peut.

PARCE qu’il est idéal pour la cuisson et le chauffage en

générale.

PARCE qu’il élimine le sciage el le Ffendage.

Au delà de 10000 clients -de la ville et de l'étranger ont

renouvelé leurs commandes.

PRIX POUR ST-HYACINTHE

80 PiEDS CUBES, $6.50 40 PIEDS CUBES, $3.75

Prix a la Tourbiere St-Francois.

80 PIEDS CUBES, $5.50 40 PIEDS CUBES, $2.75

DONNEZ VOTRE COMMANDE IMMEDIATEMENT

ETRE ASSURE, DE LA LIVRAISON.

Bouchard & Mercure Enr
9 RUE ST-DENIS TEL. 98 ST-HYAGINTHÉ.

POUR
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[         Non, non
Gaston —
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grand nigaud
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est un chic
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When good fellows
get to-gether
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; MAGASIN DE HAUTES
| NOUVEAUTES

Il est reconnu que pour avoir le plus grand choix d'Etoffes
A Robes, Soies de Fantaisie pour Blouses, Garnitures, Collets,
Dentelles Sacoches, ete., il faut visiter le magasin BERGE-
RON & SICOTTE.
Un immense assortiment d'In-

diennes, Ducks, Moussclines, Or-

gundis des couleurs les plus nouvel-

les : aussi Cotonnades de toute

sortes.

TAPIS ET

PRELARTS.
Notre département de Vapis et de

Prélards est reconnu comme étant

le plus considérable en ville.

Nous attirons votre attention

sur nos Tapis tout-lmne de ia

marque “MAPLE LEAF” su-

périeur à tout autre tapis de ce

genre comme couleur et duru-

bilité.

pis de foyers, Prelurds jusqu'a

    

   

   

  

  

—-

  

—

1 verges de large. Portières, lt

desux, Tapis iuvables, ete

UNE VISITE VOUS CONVAINCRA

BERGERGN & SICOTTE
ST. HYACINTUHE   SAAAASNA
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Téléphone: 566 38 - 40 ruc MONDOR

"TOUJOURS À VOTRE SERVICE"

GARAGE FORTIN
Accesroires, Huile, Gazoline, Pidces de rechange.

REPARATIONS GENERALES

  

SPÉCIALITE : Débossage et Posago de Vitres pour Automobiles,

Nous vendons les fameux pneus “COODRICH et “SILVERTOWN, assortiment complet.
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OUT VOUS AVE?
|

FAIT BAPTISER.
RECU DE LA VISITE.

EPOUSE QUELQU'UN.
VENDU VOTRE PROPRIETE,

FAIT DES TRANSACTIONS,
ETE TEMOIN TUN ACCIDENT.
PRONONCE DES VOEUX PERPETURLS

FAIT UN VOYAGE.
| ÊTE EN PROMENADE.

ASSISTE A UN MARIAGE,
PRONONCE UN DISCOURS,

ASSISTE A DES ASSEMBLEES.
ASSISTE A DES FUNERAILLES.

| FAUT PROFESSION RELIGIEUSE,

LASSISTE A UN BRIDGIE,

DONNE UN CONCERT MUSICAL.

DONNE UNE REUNION QUELCONQUE.

PERDU UN MEMBRE DE VOTRE FAMILLE,

FETE VOR NOCES D'OR. DYARGENT, ETC.

FTE BLU PRESIDENT D'UNE ARSOCIATION,

FPE UN ANNIVERSAIRE DIE NAISSANCE,

VOILA DES NOUVELLES AUNQUELLES NOUS DONNONS

| UNIL GRANDE ATTENTION FT QUE NOUS PURLIONS

DANS LES COLONNES DIS VOTRE JOURNAL. ii :-:

NOUS PUBLIONS TOUS LIES FAITS IYUNIS IMPORTANCIS

| QUELCONQUE. SIL, VOUS EST IMPOSSIBLE DI£ NOUS

LES ENVOYER, TELEPHONIEZ-NOUS ET NOUS SERONS
TOUJOURS HEUREUX D'ENVOYER QUELQU'UN.

tel |
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viner les interrogatoires et même que portdent cucore, an début de

(les pussages à tabue  qu'ecte fera ce sikcie les femmes de haute con-
subir aux ellent= du commissariat. dition et que nou= pourrions bien

FIL y aura foule, Et les pires che- revoir quelque jour. Les filles du
nhpans comme les lus honnêtes gine Ron avaient laneé cette made

"sens st feront traîner au poste pour sour issimuter leurs pieds, qui é-

1e plaisir de causer avec une en-;<aient Mnormes!

nlovée qui n'aura d'yeux et d'oreil-. Anne d'Autriche mit eu Vogue
‘ , CeUN sells. ear a Heads .les que pour eux seuls, ear J'oubliai. de> manches courtes pour faire ad-

de vous dire que le règlement in-

“terdit formellement à Mlle Moriu-
hu de causer, auf pour raison de’

andres ses bras d'un modelé admira-

ble. La mouche assassine que Ton

A spcniquent =nr la joue où le menton

‘service, avecses colègues, non sue ce ine au capriee d'une grande da-
sement au bureau, mais encore dans Pau de lu cour de Louis NIV. dési-

la rue où, seul, le coup de chapeau vouse de dissimuler un défaut de son

= autorisé, sinon obligatoire, ‘piderme. Quant aux tdons hauts,
Mie de

 | ee_0— Feel une Hinovation de Mais qu'est-ce que notre cour-
toisie, comparée à celle des Japo-
nnis? Une jeune fille de vingt-deux
ans, Mlle Kancko Moriaka, est ad-

mise comme employée dans un

commissariat de police de Tokio.

Parmi les raisons qui militaient en

faveur de cette innovation, le com-

missaire indiquait —après la raison
d'économie—que la présence d'une
femme allégerait l'atmosphère un
peu lourde du bureau et denne-

vait une impression plaisante aux

visiteurs.

Un film récent évoque une vieille

coutume d'un pays de d'Europe

centrale où les condamnés à mort

étaient autorisés, avant de gagne

ln potence, À recevoir les dernières
consolations d'une femme. s'il s'en

trouvait une qui voulait bien ae-

tepter cette triste tâche.

Le role de Mile Kaneko Moriaka

est plus modeste, mais on peut ima-

i

NOTES SUR LA

|
| Au dire des historiens les plus

véridiques, c'est du règne de Louis}

IN que datent des robes à traîne

empastour qui, très petite detaille,
| éraimait, dans la faveur du roi, une

i rivale de taille majestueuse.

MODE, Les temps sont révolus. Pas plus

j le eaprice d'unejolie femme que ce-

ili dune milliardaire ne révolu-

tionne aujourdhui les mocurs ves-

| Suite à la page G
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ATTENTION

LES AUTOMOBILIS-
TES SONT. INVITES A
SE RENDRE A LA ROU-
TK LONGEANT LE CLUB
DE GOLF, À 14 IIEURE,
SAMEDI APRES-MIDI,
POUR ESCORTER L’Hon
PP. J. A. CARDIN, QUI
ADRESSERA LA PARO-
LE AU MANEGE MILI-
TAIRE, A 2? HEURES DE
L'APRES-MIDI. LA ME-
ME JOURNEE,

 

 

GRANDE ASSEMBLEE

GRANDE ASSEMBLEE POUR

LES DAMES AU THEATRE CO-

RONA A S HRS.w, M. LUNDI,

21 JUILLET. EN FAVEUR DE

MTRE T-ADELARD FONTAI-

NE C. R. CANDIDAT LIBE-

BAL DE ST - HYACINTHE-

ROUVILLE. ADRESSERONT LA

PAROLE AUX ELECTRICES

MME ALPHONSE BRODEUR,

MME L'ESPERANCE, MME V.

DUMONT ET AUTRES.

LES ELECTRICES SONT COR-

DIALEMENT INVITÉES À CET

TE ASSEMBLEE.
305

DERNIERES ASSEMBLEES À

ST-HYACINTHE

 

LES DERNIERES ASSEM-
BLEES QUI AURONT LIEU EN
FAVEUR DU CANDIDAT LI-
BERAL DE ST-HYACINTHE-
ROUVILLE MTRE T.-ADE-

DRONT JEUDI. LE 24 JUIL-
LET. ET VENDREDI. LE 25
JUILLET, A 8 HRS P. M. DI-
MANCHE. LE 27 JUILLET. À
8 HRS. P. M.. CETTE DERNIE-
RE ASSEMBLEE SERA TENUE
AU KIOSQUE DU PARC DES-
SAULLES.

 

LA GARDE D'HONNEUR

 

Dimanche dernier, la Garde

d'Honneur de St-Hyacinthe assis-
tait en corps à la messe de 9 hrs, à
l'église paroissiale Notre-Dame-du
Rosaire, Le Rév. père Ferron. do-
micain et curé «le cette paroisse.

<ouhaita la bienvenue dans son é-

«lise à la Garde d'Honneur.

A l'issue de l'office divin. la

taurde d'Honneur, sous le comman-

 

dement du commandant L.-P.

C'ordeau, présenta les armes au

Rév. Père Ferron qui fut nommé
Major Honoraire de la Garde

«d'Honneur.
sos

DE PASSAGE

 

Monsieur Eugène St-Onge.licen-
cié en pharmacie, , attaché à la
pharmacie Normand de Trois-Ri-

vières, était de passage ici avec sa

dume. ces jours derniers, chez ses} C
père et mère. M. et Mme Alphon-
~¢ Ét-Onge, de la rue St-Antoine.

DE PASSAGE

 

M. et Mme Cécile Armitage, de

Détroit ainsi que Mme Applegaith.
de Seattle, Washington, étaient de
passage, ces jours derniers, chez

M,et Mme Léon Choinière de cette
ville.
Mme Armitage était la com-

pagne d'étude de Mme Choinière, à

Chicago. ‘

 

3105

A LA VILLA [DAYTONA

 

Mlle Iréne Clark de Notre-Da-

me de Grâce, Montréal est actuelle-

ment en vacances chez son oncle,
M. Alcide Bélunger. du village La

Providence. ‘

 

VA-ET-VIENT

 

M. J. A. Bélanger, représentant
local de la Manufacturers Life
Ins. Co. est allé passer une semaine
au Manoir Richelieu de la Mal-
baie,

:e—

LES PREVOYANTS DU CANADA

 

Une annonce des Prévoyants du
Canada, est publiée dans cette
page de notre journal. Nous atti-
rons votre attention sur cette an-

% nonce qui est très intéressante.
~

DE PASSAGE |

 

M. et Mme Paul Riverin, de

Chicoutimi, étaient de passage à

Saint-Hyacinthe, ces jours der-

niers, les invités de Mlle Marie-

Ange Dufresne. :

 

0

CHANGEMENT COMMERCIAL

 

Mlle Florianne René de New

York, autrefois de Saint-Hyacin-

the, à fait l'acquisition du maga-

sin de Mlle Reeves, 17 Laframboi-

se, pour continuer les affaires.

Elle s'efforcera de donner entière

satisfaction aux vieux clients aus-

si bien qu’aux nouveaux..

 

NOUVEAU LOCAL

 

M. Maurice Brodeur, autrefois

chez M. Arthur Ledoux, bijoutier

de cette ville, à le plaisir d'annon-

cer au public qu'il ouvre au No.

14 de la rue St-Denis, un local de
bijouterie, de réparation de mon-

tres, et gravures. 15-22a
——

0

 

FEU Mme L-W. REEVES

 

Les funérailles de Mme Louis-

Wilfrid Reeves, née Philomène Du-

pras, décédée ici à l'âge de 63 ans
et 10 mois, après une longue mala-

die. ont eu lieu à la cathédrale 4e

St-Hyacinthe, au milieu d’un af-
fluence considérable de parents et
d'amis.

La levée du corps fut faite par

l'abbé Chs-Emile Hétu, vicaire, et

le service funèbre fut chanté éga-

lement par l'abbé Hétu, assisté de

MM. les abbés Edmour St-Pierre

vt Gaston Martel, vieaires, comme

diacre et sous-diacre.

Les porteurs étaient MM. J. E.

Lanoix, J. B. E. Durocher. Hormis-

das Brunelle. Antime Cuadorette,

Ernest Benoit et Joseph Pinson-
neault. .

Conduisaient le deuil: Omer

Daudelin, Armand. Joseph et Pros-

per Reeves.
Les funérailes étaient sous la di-

rection de M. V. J. Mongeau.

La défunte laisse pour déplorer
»u perte.une fille, Mlle Yvette Ree-

ves, de St-Hyacinthe, et an fils, O-
mer Daudelin, de Sherbrooke: aus-

si un frère, Louis Dupras. de Lo-

Well Mass; ainsi qu’une nièce,
Mme Kilda Gaucher de Sherbroo-

ke.

..Tributs Floraur:— Ses enfants,

Miles Yvette Reeves et Omer Dau-

delin. familles, Irénée Reeves, Jo-

seph Pinsonneault, MM. A, E. Ree-
ves, Jean Jeannotte, Mlle Rose-Al-

ma Pinsonneault.

Offrandes de messes:— MM. et

Mmes Ernest Benoît, Prosper Ree-
ves, lu Maison Lafrance & Sylves-
tre. Mme Ovide Larivière, MM. et

Mmes Omer Daudelin, Edmond

“ardinal, Kilda Gaucher, Mlle A.

Ménard, Mme A. Larivière, Mile

Cécile Campbell. !
Affiliation à l’oeuvre du Novi-

ciat: Mlle Célina Brunelle, M.

Maurice Brodeur, M. Léopold Ree-
ves, M. et Mme O. Benoit, "Mlle
Gaétane Campbell M. Jean-Paul

Campbell. Mme D, Proulx, Mme
A. Cadorette, Mlles Eva Benoit,

Laurette Savoie, Marie-Paule Vi-

ger, MM. Joseph Reeves, Serto

Pelletier, Edgard Lefebvre, M. et
Mme G. Labrecque.

Télégrammes:— Henri Boisvert,
de Sherbrooke, H. O. Camirand, de
Sherbrooke, J. A. Prunier, de Sher-

brooke.

Sympathies:— Edgard Lefebvre,
A. Huot, H. A. Pagnuelo, Henri

Barré, Wilfrid Daviau, Mlle Jean-

nine Desjardins, Lucie Brunelle,

Alberte Perreault, Benoite et An-

toinette Bonin, Juliette Lariviére,

Eva Benoit, Maria Samson, Mar-

celle Godbout, Mme A. Jodoin,
MM.
clair, Joseph Beauregard, M. Cha-

bot, Jean Jeannotte, Georges Du-

rocher, Albert Raymond, L. Hé-
bert, H. ‘Brunelle, P.-E. Gaucher,
H.-Omer Gaucher, M. et Mme Na-
poléon | Daudelin, Mlles Rose

Brouillette, Blanche Chartier, Cé-
lina Brunelle, Claire Séguin, Alda
Macley Emilie Chabot, M. et Mme
Joseph St-Laurent.

Bouquets spirituels:—Mile Ma-
ria Samson, M. François Brouillet-
te, Mme Osias Perron, etc., Nos plus sincéres sympathies,

J.-Philippe Nadeau, O. Ie-]

FEU Mme G. VIENS

 

Les funérailles de Mme Georges
Viens, née Alice Lemonde, décé-
dée à l’âge de 28 ans et 5 mois, ont

cu lieu à l’église St--Joseph-sur-

Yamaska, au milieu d’un nom-

breux concours de parents et d’a-

mis,

La levée du corps fut faite par
l'abbé Emile Girard et le service

funèbre fut chanté par l'abbé P.-N.
Durocher curé de la paroisse, as-

sisté de MM.les abbés A. Lemon-

de, de Ste-Rosalie, et du chanoine

P.-A. St-Pierre, auménier des RR.
Ss. Ste-Marthe, comme dincre et

sous-diacre.

Les porteurs étaient MM. Henri,

Eugène, Ovila, et Albani Lemon-
«le, frères de la défunte, Xavier

Viens, Paul Bienvenue, beaux-

frères de la défunte.

La défunte laisse pour pleurer

sa perte, outre son époux, quatre
enfants, Fernand, Madeleine, Ber-

nard et Colette, ses père et mère
M. et Mme Ferdinand Lemonde,

deux soeurs, Eva de Haverhill,

Mass; et Bernadette en religion S.
Marie St-Alexis, en mission à Bed-
ford, Maine.

La famille a reçu un grand nom-

bre de sympathies, bouquets spi-

rituels, tributs floraux, offrandes

de messes, ete..

Nos sympathies,
10—

AU PRECIEUX.SANG

 

Mer, P, S. Desranleau, P. A. vi-

caire général du diocèse de Saint-
Hyacinthe, assisté de M. l'abbé
Jean-Baptiste Nadeau, chapelain
des RR. SS. Adoratrices du Pré-
vieux-Sang, à présidé une cérémo-
nie de vêture dans la chapelle de
cette institution.

Ont revêtu le saint habit de l'ins-
titut, Mlles Irène Demers, de l’An-

ge-Gardien, de Rouville, en religion
S. Marie du Saint-Sacrement; A-
lice Martin, de St-Joseph-sur-Ya-

maska, en religion S. St-Francois
d'Assisse.
Le sermon de circonstance fut

prononcé parl’abbé Arsène Nadeau,
curé de St-Michel de Rougemont,

qui prit pour texte ces paroles:
“Sortez de votre parenté et de la

maison de votre père et venez dans

la terre que je vous montrerai”.

Au choeur on remarquait le
chanoine C.-A. Beaudry, ancien
curé de St-Antoine-sur-Richelieu,

MM. les abbés J. E. Létourneau,
curé de l’Ange-Gardien, et J. A.
Belleva!le, curé de St-Alexandre de
Granby.

 

10———

NON (COUPABLE !

 

La Cour du Banc du (Roi, sous

la présidence de l’Hon. J. C. Walsh,
A entendu durant la journée de

mercredi la cause du Roi vs Henri

Deslandes, de Montréal, autrefois

de Saint-Hyacinthe, accusé d’a-

voir, le 14 décembre 1928, mis le
feu à son moulin, situé à St-Pie de

Bagot, dans l'intention de retirer
une police d'assurance de $12,000.

Hier, dans l’avant-midi, les avo-
rats de la Couronne et de la dé-

fense ont prononcé leur plaidoyer.

Aucune preuve de fait n’étant a-
menée, les petits jurés ont rendu un
verdict de non culpabilité en fa-
veur de l'accusé Deslandes.

:0;-—

CHEZ NOS EPICIERS ET COMMIS

 

 

ler Pique-Nique Annuel

 

(suite de notre dernier numéro)
70— Course pour hommes de

175 }bs à 200 lbs: 1er G. Hamel, 2e
1). Parenteau, 3e A. Courchesne.
Bo— Course pour hommes de

200 lbs: 1er Viens Ernest, 2e C. B.
Labrecque, 3e Art. Mongeau.
90— Course pour marchands: 1er

D. Parenteau, 2e Adrien Gladu.
10— Course pour commis:

Gi. Désourdy, P. Létourneau.
11o—Course au seau: gagnée par

L.. Marchessault.

120— Course spéciale pour da-
mes: lére Mme Adrien Gladu, 2e
Mme (D- Parenteau.
130— Tirage au câble, mar-

chands vs commis, gagné par les
marchands.

140— Concours de tir: gagné par
M. G. Désourdy. 1

150— Course à l'âne gognie par

Mme G. Désourdy. ‘'

Après les jeux, il y eut discours,
musique, chants et danse. Mme U.

Lareau a charmé son auditoire par
ses morceaux de premier choix au
piano. MM. Viens, Courchesne,
Armstrong et une foule d'autres ont
¢té vivement applaudis pour leur
chansons intéressantes. M. et Mme
G. Désourdy ont obtenu le prix de
danse.

ler  
 

On remarquait à cette joyeuse
réunion: MM. ct Mmes O, Hour-
nier, N. R. Cabana, U. Lareau, A-
drien Gladu, Georges ot. Adélard
Gladu, O. Larivière, A. , Lassonde,
P. Lassonde, Jetté, Broudrenu &
Fils, H. Bernier,’A. Beaudry, Jos.
Donais, Nadeau, C. B. Labrecque,

Courchesne & Larochelle, Ed. Ber-
nier, Mongeau, Deloge, A. Frap-
pier, E. St-Germain, Adolphe, M
M. Marchessault, Nap. Armstrong,
A. Halley, Mles Thérése, Diane ct
Rachel Gladu, R. Girard, G. Vo-

ghell, J. Voghell, J. Bonin, J, Bar-
beau Mlle Bernier, MM. Ernest
Viens, Familles WV. Barbeau, G.

Hamel, Lug. Voghell, W. Viens,

Desautels, " H. Courchesne, A.

Courchesne, Ratte, R. Labossière,

Castel, A. Graveline, Jos Gladu,

Art. Laplante, Mongeau, ID, Har-
nois, O. Morin, D, Parenteau, G.
Désourdy, B. Choinière, L. Tur-
geon, Chicoine, S. Duval, AM. Fon-

taine, Léo Casavant, R. Hamel,

+|C. H. A. Campbell, Leelere, MM.
beau, Mlle Bernier, MM. Ernest

Dion et Létourneau, charretiers,

Ernest Richard, Bousquet, Jo-

doin, et autres. 1

Les organisateurs remercient vi-

vement les personnes qui ont con-

tribué de quelque manière que ce

soit au succès de cette fête et spé-

cialement aux donateurs de ca-

deaux et aux souscripteurs,
——0+:

 

AU CERCLE BENOIT XV

 

Les élections annuelles du cerele

‘Benoit XV de l'A. C. J. C., de cet-

te ville, viennent d’avoir lieu avee

les résultats suivants: Lucien Beau.

regard, président, Jean-Guy Le-

doux, vice-président, Eugène La-
flamme, secrétaire-archiviste, Jac-
ques Bousquet, secrétaire-corres-

pondant; Elphège Nicholl, trésorier,

Gérard Delage, censeur; Georges-

Emile Bernier, bibliothécaire; l'au-

mônier du cercle est l'abbé Victor
Quintal, de l'évêché. Gérard Dela-

ge et E. Laflamme furent délégués

à la convention régionale de l'Ange-
Gardien de Rouville, qui a été te-

nue récemment.
10r———

DE RETOUR

 

Le Dr. et Mme Jean Morin, de

cette ville, ainsi que Mlle Aline

Morin sont revenus d’un voyage

aux Bermudes. Ils sont enchantés
de ce séjour.
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COURRIER DE ST-THOMAS D'AQUIN

 

 

MARIAGE MORIN-RODIER-
 

Le 8 juillet du mois courant a

été célébré en l’église paroissiale
de St-Thômas d'Aquin le mariage

de Mlle Bertha Morin, de St-Tho-

mas d’Aquin,fille de Stanislas Mo-
rin et de feu Exina Lussier; avec

M. Georges Rodier, de St-Barna-

bé-Sud, fils de M. Herménégilde

Rodier et de Malvina Rodier.

Les nouveaux mariés demeure-

ront à St-Barnabé-Sud.
Nos meilleurs voeux.
ele$0) $

 

ETAT CIVIL

 

Cathédrale

 

Naissance.— Juillet 15: Marie,

Jeanne, Monique, fille de Edouard
Lamoureux et de Marie-Rose Hé-

bert. Parr. et marr.: Michel Rivard

et Aurore Rivard. B. 85

Sépultures. — Juillet 14: Philo-
mêne Dupras, veuve de Wilfrid

Reeves, décédée à l’age de 63 ans.

—Juillet 15: Hermine Lamirande

veuve de Ferdinand Jacques, décé-
déc à l’âge de 72 ans. —Juillet

18: Arthur Lapoin, époux de
Albina Bonnette, décédé à l'âge
de 69 ans. S. 88

Notre-Dame-du-Rosaire

Naissances. — Juillet, 10: Ma-
rielle, Cécile, fille de Octavien St-
Amant et de Adeline Gervais. Parr.
et marr.: Wilfrid Murray et Dé-
lia Dalpé. — Juillet. 10: Joseph,
Auré, Denis, fils de Hormisdas
Messier et de Marie-Rose Millette.

Parr. et marr.: Aurédor et Rachel
Messier. ’

 
 

IL MONTERA SUR L'ECHA-
FAUD

Suite de la page 5
dès qu’il a lu dans les journaux que
18 cadavre de Ward avait été dé-
couvert. On parle de légitime dé-
fense, mais cela aussi est invraisem-

blable. La présence de plaies mul-
tiples, à la tête de Ward, dans ‘un

espace restreint ne permet de son-
ger, à l'hypothèse d’une lutte. . Il
n’est pas ‘vraisemblable que les
coups portés par Cortland, s'il y

 

.|imort, nvec ses seules.
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avait cu lutte, et lutte jaussi ar-
due qu’on l’a représenté aient tou-
jours atteint ‘à une même place,

Il est aussi téméraire de croire
que Mark Ward, un vieïillard de 72
ans, affaibli par l'usage constant

des boissons alcooliques, pouvait
lutter longtemps contre un jeu-
ne homme, et surtout mettre ce

jeune homme à deux doigts de lu
mains. Il

est invraisemblable encore qu’un
instrument contondant, une arme,

se fut trouvée juste à la portée de

Cortland, au moment ou celui-ci
tombait près du poêle, au moment
où il se sentait faiblir entre les
mains de Mark Ward. Tout cela
ne tient pas debout. D'ailleurs,
Cortland lui-même réduit à néant
les théories de ses défenseurs. Il a
raconté à Montréal, dans une con-

fession signée et-assermentée, en

présence de trois hommes, qu’il a

frappé Ward dans son lit pendant

que la victime dormait. Il a fait

ces aveux, en pleine connaissance
de cause, et en toute liberté, etil a

déclaré ‘lui-même, sous sa signa-

ture, qu'il avait parlé librement,
sans pression d'aucune part. Il faut
croire la première confession de
Cortland, bien plus que son témoi-

gnage, au cours de procès, lequel

est cousu de faits invraisemblables,
Me Chabot sent bien l'odieux de
toute cette affaire. Il comprend ln

peine énorme que doivent ressen-
tir les parents de l’accusé. Maïs le
père et la mère de ‘Cortland, de
braves gens, qui ont suivi jusqu'ici

les diverses phases du procès, de-
vront avoir assez de force de carac-

tère pour comprendre que leur fils,

s’il est condamné, s'il est trouvé

coupable de meurtre, doit être puni

pour son crime.

La charge du juge suit immé-

diatement le plaidoyer de Me Cha-
bot, Le président du tribunal com-

mence par traiter de In cause au

point de vue droit. Il explique ce

qu'est le meurtre coupable et le
meurtre non coupable, ou homici-
de involontaire. TH rappelle aux ju-
rés qu’ils doivent être unanimes

dans leur verdict. Il donne aussi

la définition du doute, en matiére

criminelle et dit que les jurés peu-
vent donner trois verdicts; suivant

les conclusions qu'ils auront attein-

tes, un verdict de culpabilité, de

non culpabilité ou un verdict d’ho-
micide involontaire.

Dans la deuxième partie de sa

charge, le juge s'attarde aux faits
de la cause ‘qu'il vient. d'entendre.
Il explique qu’il n’a aucune con-
clusion à tirer, personnellement, et

qu’il n'a aucune intention d'in-
iluencer les jurés, Il va faire seu-
lement un exposé de faits, sur les-
quels les jurés auront à se pronon-
cer. À son point de vue, d'après ce
qu’il a entendu, il n'y a point de
preuves raisonnables que Cortland,
tuant Mark Ward, était dans un

cas de légitime défense. Si Cort-
land voulait. quitter la maison de
Mark Ward, il n'avait qu’à se sau-
ver, tout simplement. Il n’avait
pas besoin de frapper Ward, pour
cela à 10 ou douze fois, avec un

instrument (contondant. La fuite
de Cortland et de Laura White, a-
près le meurtre ne veut rien dire si
elle est prise isolément. Mais, après
les faits rapportés par la preuve,

elle est un véritable acte d’accu-
sation. La deuxième confession ou
déclaration de Cortland, faite de-
vant le tribunal, n’a pas non plus
grande portée, car on a bien le

droit de ne point accorder grande
crédibilité au témoignage de Cort-
land. Car cet homme, dans le pas-
sé, a été condamné déjà pour par-
jure. Dansces conditions, on a bien

le droit d’être défiant devant Cort-
land témoignant en sa propre fa-
veur, même sous serment. Or, le
témoignage de Cortland, devant le
tribunal, ne concorde nullement a-

vee la déclaration qu’il a faite, à
Montréal, en présence du chef Do-
rais, les détectives Jargaille et
Lasnier. Ie juge laisse les jurés

libres de se prononcer sur tout ceci.
Il n’a pas le droit et il n'a pas l’in-

tention de les influencer. Il leur re-
commande, cependant, de faire

leur devoir, d'examiner les faits à
leur valeur, et de donner le verdict
qu'ils jugeront à propos, selon leur
conscience, ils sont entièrement li-
bres d'accepter ce qu’il vient de
dire ou de le rejetér. Ce sont eux
qui sont les véritables juges de
Cortland, et non pas lui. Quelques
minutes lus tard, les jurés en-
traient dans la salle d'audience,

ct prononçaient contre Ray Cort-
land, alias Osborne Royle, un ver-
dict de culpabilité, au premier de-
gré. Le juge sortit alors quelques
instants, revint et prononça la sen-
tence de mort.  

GRANDE

ASSEMBLEE LIBERALE
A ST-HYACINTHE

Samedi, le 19 Juillet

MANEGE MILITAIRE
A 2 HEURES P.M.

L’HON. P. J.A. CARDIN
adressera la parole dans un grand
ralliement libéral, en faveur de

Mire T.-Adélard Fontaine, CR,
candidat libéral pour

Saint-Hyacinthe-Rouville.

 

L'Hon. T.-D. Bouchard, M.P.P., Dr C. A. Bernard,

M.P.P., I'Hon. Dr Ernest Choquette, C.L,

M. JAA. Leclair, Mtre T.-Adélard

Fontaine, Mtre Victor Chabot, et

d’autres orateurs distingués

adresseront la parole.

Ne manquez pas cette

grandé assemblée!

Rendez-Vous En Foule !
LES PREVOYANTS DU CANADA

 
 

 

NOUVEAU CONTRAT

A

CAPITAL GARANTI AVEC INTERET COMPOSE

Les Prévoyants du Canada *“ Fonds de Pension” a-
vec le concoursde la “Caisse de Remboursement” présen-
tent au public, la plus belle proposition qui lui ait jamais
été faite.

AVANT 20 ANS

Si lesociétaire décède durant les vingt premières an-
nées de sociétariat, remboursement complet est fait aux
héritiers, de tout ce qui a été payé: droit d’entrée, contri-
bution et cotisation, avec intérêt composé au taux de trois
pourcent l’an. |

APRES 20 ANS

}

Si le rentier décède avant d’avoir reeu ‘en rente, le
montant complet payé plus les intérêts composés à 3% l’an
accumulés pendant vingt années, la différence est remise
aux héritiers.

SOCIETAIRES ACTUELS

Les sociétaires actuels peuvent être admis à prendre
avantage de ce nouveau contrat, s'ils sont enbonne santé.

——————__ {

DEMANDEZ des renseignements à nos agents ou
adressez-vous à mos bureaux pour plus de détails. Vous

serez intéressés. /

‘

Suceursales: MONTREAL: Chambre 22, ; Edifice

“La Patrie”; OTTAWA : 118 rue Rideau; TROIS-RI-

VIERES: 30 rue Royale; MONCTON: 61 rue Gordon.

SIEGE-SOCIAL: 56 rue St-Pierre, Québec, Edifice

des Prévoyants. ' : |

 
 

COMITE CENTRAL LIBERAL

SALLE NAPOLEON, TEL 195



à
Se

 

-LE CLAIRON, 8F-HYACINTHE, P. Q. 18 JUILLET1930 PAGE CINQ
  

HOPITAL PRIVÉ|
CRESCENT

Chirurgie:Hernie, Appendicite,
Maladies de la Femme, etc.
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Dr. G. E. MILETTE
* Chirurgien-Chetf

1535, rue Crescent, près Ste-Catherine
MONTREAL À 
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»Suite de In page 8

collègues auprès de la cour. Le
greffier a ensuite donné lecture de
I'nete d’'aceusation, en français et
en anglais, puis le juge s'est retiré,

quelques instants. À son retour,il a
prononcé immédintement. la sen-
tence, que Cortland a entendue,

sans ‘broncher.
L'accusé était très pâle et l'on

sentait qu'il faisait des efforts sur-

humains pour ne point laisser pa-

raître d'émotion. Quand le greffier

lui a demandé s'il avait quelque
chose ‘à lire, il a répondu nettement
en anglais; “No Sir”. Le père de
Cortland, M. John Cortland, était
présent, mais sa mère soitit, quand
les jurés avaient quitté la saîle pour
délibérer. Nombre de personnes,
dans l'assistance, pleuraient, et le

juge lui-même, l’hon. J.-C. Walsh,

paraissait extrémement ému.
M. Victor Chabot, substitut du

procureur-général, a fait sa preu-
ve contre l’accusé, résumant l’his-

toire du crime et faisant ressortir

les faits tendant & démontrer que

Cortland devait être considéré

comme responsable du meurtre de

Mark Ward. Son plus grand élé-
ment de preuve fut la déclaration
même de [Cortland, faite au bu-
reau de la police provinciale à
Montréal, le 14 janvier dernier, en

présence du chef L.-A. Dorais et

des détectives Jargaille et Lasnier,

après avoir été mis dûment sur ses

gardes.

Dans cette déclaration, Cortland
raconte d'abord ses pérégrinations,
à travers la province de Québec.
et à pied, en compagnie de Laura

White. Il dit qu'il arriva chez

Mark Ward, en décembre 1929, ct

qu'il y demeurs jusqu'au 8 jan-
vier 1930. Ward était un  emplo-

veur difficile à satisfaire, toujours

mécontent de tout, hargneux, dis-

puteur. Le 7 janvier, Ward trouva

À redire parce qu'un gâteau qui se
trouvait dans la maison avait été
mangé et il se mit à chanter pouil-

les a Cortland ct à sa compagne.
Il vy cut une longue discussion.

Cortland demanda au vieux s’il é-
tait content. de lui et de Laura

White. L'autre dit que non, sur
quoi l’accusé et la femme White
dirent qu’ils partiraient dès le len-
demain, de bonne heure. Cortland

se réveilla ct entondit le | vieux
qui parlait seul dans la cuisine, se-

lon une de ses habitudes, Il par-

lait de demander la police dans ln
matinée, et Cortland, qui était un

ex-bagnard, et qui avait fui après
avoir été libéré, sur parole, comprit

bien qu'il serait arrêté sans délai,
et ‘logé en prison, si la police in-
tervenait le moindrement. C'est
alors qu’il coneut le projet de bnil-
donner le vieillard, avant de quit-
ter sa maison. Il n'avait, dit-il, au-
cune intention de le voler, mi de le
tuer. Cortland se leva sur les six
heures et constata que Mark Ward,
qui s'était recouché, dormait. C'é-
tait alors le mercredi matin, 8 jan-

vier. “Je le frappai une fois”, dit
Cortland, “dans l'intention de Fim-

mobiliser, mais il cria ct s'accrocha

‘à anoi, me saisit à la gorge. Je per-
dis alors la téte ct le frappai, à

plusieurs reprises, mais il continua
À crier et s’accrochait à jmoi «de
plus en plus. À la ‘fin j'en vins à
bout, en l'étouffant. Ce que je fis
ensuite, je ne me le rappelle pas
très bien. Je perdis lu tête. Je le
laissai sur le plancher, le baillonnai

et d'attachai. Je n'avais pas l'in-
tention de tuer.” Cortland raconte
ensuite qu'il changea ses vêtements
de dessous, prépara une valise, ct

s'en fut À Montréal, en compa-
de Laura White. Un peu plus loin,
dans sa confession,l'accusé dit qu’il
s'était levé, vers six heures, pour
aller ‘boire, mais, quand il aper-
çut Ward endormi ct se rappela
les menaces qu’il lui avait faites, la
veille, À propos de la police, il dé-
cida de baillonner le vieillard et
de le laisser là. H répète qu’il n’a-
vait aucune intention de le tuer. Les
plaidoiries commencèrent dans la
matinée de samedi. Le {premier
plaidoyer fut celui de Me Philippe
Pothier, l'un des procureurs de l’ac-

cusé, qui fut suivi immédiatement
de Mc Gaétan Sylvestre, lui aussi,
procureur de Cortland.
Me Pothier tend à établir que

Cortland n tué Ward, son emplo-
yeur, mais en légitime défense seu-
lement. I n’a jamais eu l'intention
de tuer Ward ni personne. I! est
arrivé à Richelieu un soir d’hiver,
suns argent, sans avoir mangé de-
puis longtemps, sans asile pour lu
nuit. Sa compagne, Laura White,
n’a pas mangé mon plus, ct elle ne
suit pus non plus ol il lui sera don-
né de passer la nuit. Le couple va
de porte en porte et personne ne

leur répond. Ils atteignent enfin 1a
maison de Mark Ward, frappent,
ne reçoivent pas de réponse,ils en-
trent et trouvent Ward nffaissé sur

une chaise, à moitié ivre. C’est de
ce moment que Cortland et Lau-
ra White restent chez le vieux fer-
micr. Ce qui a suivi, le tribunal le
suit, depuis longtemps, de même

que les membres du jury. Seulement
un jour, Ward a dit à Cortland

qu’il devrait s’en aller, car il n'est
Pas content de lui, ni de Laura

White. Le lendemain, il y w batail-

le entre les deux hommes. C'est
Ward qui est Pagresseur. 11 donne
une poussée a Cortland, comme

celui-ci passe dans sn chambre et
l'accusé pousse égalementle vieil-

lard. Ward donne alors un coup

de poing, et comme Cortland tente

seulement de parer le coup, l’autre
lui zaute à la gorge. Cortland tom-

'be et Mark Ward lui donne un
coup de genou dans l’estomae. Cort-
land peut à peine respirer etil
donne un coup de poing à Ward,
au menton, pour lui faire ‘lâcher

prise, mais il ne réussit pas. D'une
chose à l'autre, les deux hommes
se trouvent près du poêle de cuisi-
ne, Cortland est par terre et il

trouve sous sa main, par hasard, un

instrument en fer, qu’il croit être la

clef du poële et qui est un fer à
souder. C’est alors que Cortland
frappa Ward, pour la première fois,
wvee cet instrument. L'autre ne

lâcha pas encore prise. Cortland
frappe de nouveau mais il a tou-

jours, serrées autour de In gorge

les deux mains puissantes du vieux

fermier. Cependant Ward faiblis-
sait peu à peu, le sang coulant a-

bondamment de sa blessure. Tei,

l'accusé ne se souvient plus. Il a
vu rouge, il était énervé, il était

affaibli par la lutte, il n'était plus
lui-même. Quand il reprend cons-
cience pleinement, il est cn train
d'attacher avec une corde les mains

et les pieds du fermier. Le tribu-
nal saitle reste.

Le cadavre de Ward a été trouvé
avec une corde au cou, mais Cort-

land jure que ce n’est pas Jui qui
a inis cette corde au cou de Ward.

Done, il y aurait intervention d’u-
ne autre personne, Quelle est cette

personne? Sans doute, Cortland nd-
met la mort de Ward. Seulement
il n’a pas voulu cetie ort. I] était

à son corps défendant. I] n’avait
pas tous ses moyens d'actions puis-
que Ward l'avait À moitié étouffé.
Il était fou de douleur, äl luttait

pour sa vie. Il a frappé, mais non
pour tuer. Il a frappé pour défen-
dre sa propre vie. S'il a tué son
adversaire, ce n’est pas sa faute. Il
n frappé plus qu’il était nécessaire
sans doute, mais àl n'était pas en

mesure ce juger In portée exacte de

tous ses coups. Bien plus, dans tou-

te cotte affaire, il y a provocation,
de ln part de Ward, puisque c’est
lui qui n d'abord donné une pous-
sée à Cortland et que c'est lui qui
a donné le premier coup de poing.

C’est lui aussi qui à saisi Cortland,
à Ja gorge, et c'est à cause de cet
assaut que Cortland est obligé de
se défendre, s’il ne veut pas être é-
touffé aux mains de son employeur.
C’est aux jurés naturellement, qu’il

appartient de dire çi le crime a été
voulu, ou si l’homicide dont Cort-
land est coupable ne doit être con-
sidéré que comme homicide invo-
lontaire.

Cortland fut l'instrument de la
mort de Ward, il n’y a, la-dessus,

aucun doute, mais ou il peut ly a-
voir un doute raisonnable, c'est
quand il s’agit de déterminer s’il
y. a ancurtre véritable, ou si la vic-

time a été tuée, en légitime défen-
se. I] est un vieux pricipe qui fait
honneur à notre Joi anglaise, et qui
cest la plus beHe preuve de 4 tolé-
rance ct de son humanité, c’est ce-
lui qui dit que Je doute doit tou-
jours être interprété en faveur de
l'accusé. Dans tous les cas où il y
n doute véritable, les jurés ont le
droit de donner un verdict d'ho-
micide involontaire, pour lequel la
peine maxima est l’emprisonne-
ment à perpétuité.

Me Pothier invoque alors la clé- mence des jurés, vu le jeune âge de

d'accusé, qui est un homme de 22
ans. L'accusé, est presque un en-

fant. 11 peut s'amender,il peut re-
commencer sa vie, ct qui sait s’il
ne peut songer à un avenir sérieux
digne*de la considération de ses
concitoyens? Il y n de nombreux
exemples où un jury, dans son ver-

diet, où un juge dans sa sentence,

a pris en considération la jeunesse
d’un accusé pour lui permettre de
refaire sa vie.
Me Gaetan Sylvestre, dans son

plaidoyer, suit les grandes lignes

de l'argumentation de son confrère,
Me Pothier. Il refait, à son tour,
l’histoire du meurtre, admet que

da mort de (Ward fut causée par

Paccusé, Ray Cortland, mais que
celui-ci se trouvait dans un cas de
légitime défense, et qu’il n’a jamais
cu l'intention de tuer. Me Sylves-
tre, cependant, insiste sur le fait
que la première confession de Cort-
fand celle qui a été faite À Mont-
réal, en présence du chef de la po-
lice provinciale, le chef Dorais, et
en face des détectives Jargaille et
Lasnier, n'est pus une confession

libre. Elle n’était pas libre, dans ce
sens que les circonstances dansles-
quelles elle fut obtenue étaient de
nature à influencer l'accusé, à fai-

re pression sur Jui, Ce n’était pas
une confession volontaire. Mal-

gré tout ce qu’en peuvent dire au-

jourd'hui les détectives. Me Sylves-
tre implore lui aussi la | clémence
des jurés. T rappelle que Cortland
est jeune, qu'il peut s’amender. Il a

tué Ward, mais 1} ne l’a pas [fait
avec l'intention. Il défendautsa vie,

mais dans un assaut où le fermier
Ward était l'assaîllant.

Les plaidoiries de In défense fu-

rent suivies immédiatement par
celle de Me Vietor Chabot, qui re-

présente la Couronneen cette cau-
se.
Me Chabot commence par féli-

citer les jurés du bon travail qu'ils
ont fait, depuis le commencement

du procès. Il félicite aussi ses con-
frères, les avocats de la défense. II

résume les faits qui ont précédé le

meurtre de Mark Ward, raconte les

péripéties du drame qui a finale-
ment coûté | la vie au fermier de

Richelieu. Pour sa part, il ne croit
pas que l’on puisse invoquer, en

faveur de Cortland, un plaidoyer

de légitime défense. D'après le té-
moignage du Dr Dérome, l'expert

médico-légal de la province de Qué-
bee, Ward a été frappé, dix ou dou-
ze fois sur la tête, avec un instru-

ment contondant, et presque à la

même place. Les plaies au crâne
sont nettement marquées. Ces
plaies démontrent à l'évidence que

la victime a été frappée alors qu'-
elle était dans une même position.
Ceci. d’ailleurs. est confirmé par
la première déclaration de Cort-

land, faite, & Montréal le 14 jan-

vier dernier, au bureau, de la police

provinciale. Dans cette déclara-
tion Cortland dit qu’il a frappé
Ward, alors que celui-ci étaitau lit.
Il ¥ a ensuite les faits qui ont sui-
vi la mort de Ward.

Cortland ne s’est pas contenté de
tuer son employeur, mais il a fait

en sorte de cacher le meurtre. Il a
pris le cadavre et l’a couché sur le
plancher dans un coin de la cham-
bre à coucher. Bien plus, il a mis le
matelas d'un lit sur le cadavre, et

il a entouré la tête du même cada-
vre avec une robe de chambre.
Selon toutes apparences, il n’a pas
totalement perdu la tête. il n'est pas
devenu à demi conscient, comme il
a essayé plus tard de le prétendre.
Il a lattaché Ward, aux pieds et

aux mains, pour que celui-ci ne fut
pas en mesure de remuer. Il a caché
le corps dansle coin de la chambre,
oùil était le plus difficile de l’aper-
cevoir. T1 lui a aussi mis une corde
au cou, semble-t-il pour l’empêcher

de crier, D'après le témoignage du
Dr Dérome, Ward n’était pas mort,
quand on lui a mis une corde au
cou. La preuve en cest donnée par
le fait qu’on constaté des signes

évidents d’asphyxie. La corde a
certainement contribué à la mort.
Cortland prétend que ce n’est pas
lui qui a passé une corde au cou
de Ward. Alors, qui est-ce? il est
impossible de songer, à une inter-
vention du dchors. Rien n'a été
trouvé qui put faire croire sérieuse-
ment à l'intervention, d’une per-
sonne du dehors. D'ailleurs, la cor-
de trouvée au cou de Ward était en
tout semblable à la corde qui liait
les pieds et les’ mains, et Cortland
admet que c'est lui et non pas un
autre, qui a attaché les pieds etles
mains ‘du vieillard.Il y a encore,
contre l’accusé, le fait qu'il s’est
sauvé avec sa compagne aprèsl’at-
tentat, qu'il s’est caché à Montréal,
qu’il s’est teint les cheveux en noir, ' (Suite à la page 4) ;

 

GRANDE EXCURSION

Chambre de Commerce
à

L'EXFOSITION
DE TORONTO

et aux

CHUTES NIAGARA
-— par train epécial du —

PACIFIQUE CANADIEN
du 27 au 30 août

Invitation spécial aux membres de toutes
les Chambres de Commerce de la provin-
ce ainsi qu'à lours amis. Los dames sont
aussi admises.

$45.00
de Montréal pour

un lit du bas.

Toutes dépanses

Renscignements de J.-C. Groves Contant,
Chambre de Commerce 25 Est, rue

St-Jacques, ou P.-E. Gingras, agent du
. P.R., 820 Edifice Dominion Square

Montréal.

 
 

A EAST ANGUS

 

Mlle Rose-Alle D’Anjou
te ville était de passage
Angus, tout récemment.

-—0;

de cet-

a East

 

COURSES A ST-PIE

 

Il y aura grandes courses du
Grand Circuit St-Laurent à fSt-

Pie-de-Bagot, les lundi, mardi, mer-
credi, 4-5-6 août 1930.
Une somme de $3000. sera don-

née en ‘bourses comme suit: ler

jour, 4 août: classe 2.30 amble,

$200.00; classe 2.23 trot, $300.00;
classe 2.20 amble stake $500.00;

2me jour, 5 aoit, classe 2.24
amble, $300; classe 2.16 amble,

$300; classe 2.20 trotstake, $500;

3e jour, G août; classe 2.26 amble

$300; classe Classifiée $300; classe
2.11 amble, $300.

Pour wutes informations, s’a-

dresser à A, Chevalier, Secrétaire,

300 rue Girouard, St-Hyacinthe,

Qué., tél. 158).
Admission: hommes 50 cts da-

mes et enfants 25cts.
so:

  

AU SANCTUAIRE DES MARTYRS

CANADIENS

 

3e Grand Pèlerinage au fort Ste-Marie,

Ontario.

 

Ce pelerinage, qui sera le pre-
mier aprés la canosisation, a recu
In haute approbation de S. G. Mgr
Gauthier et le R. P. Payne, S. J., en
a la direction spirituelle. Les pèle-

rins voyageront par le Pacifique

Canadien et parcourront plus de
1,000 milles.

Départ de Montréal (gare Wind-
sor) samedi soir, le 23 août '1930, à

8.30 hrs.
Prix des billets aller et retour, de

Montréal:
Pèlerinage sans excursion…$12.60
Pèlerinage avec excursion a Nia-

gora... $15.05.
Les enfants ‘paient moitié prix.
Le public est spécialement in-

vité à ce pèlerinage.
Pour information s'adresser à

Maurice Brodeur, Horloger, 70 rue

Laframboise, Tél. 915}

4-11-18-25j.-1n.

HE,
Le Ministére des Travaux Publics re-

cevra jusqu'à midi (heure avancée).
25 juillet 1930, des soumissions pour
la construction d’un mur de protection
en béton, à Laprairie, comté de La-
prairie, P. Q.…. lesquelles sournissions
devront être cachetées, adressées au
soussigné, et porter sur leur enveloppe,
en sus de d'adresse, les mots: “Sountis-
sion pour un mur de protection, La-
prairie, P. Q.”
On peut consulter les plans et des for-

mules de contrat, se procurer le devis et
la formule de soumission au ministère
des Travaux publics, à Ottawa, au bu-
reau de l'ingénieur de district, Station
Postale “H'’, Montréal P. Q., du Buil-
der’s Exchange, 118, Nouvel édifice
Birks, Montréal P. Q., et au bureau de
poste de Laprairie, P. Q.
On ne tiendra compte que des sou-

missions faites sur la formule fournie
par le ministére, conformément aux
conditions mentionnées dans ladite
formule.
Un chèque égal à 10 p. 100 du mon-

tant de la soumission, fait à l'ordre
du ministre des Travaux publics et
accepté par une banque à charte, de-
vra accompagner chaque soumission.
On acceptera aussi comme garantie
des bons du Dominion du Canada ou
des bons de la Compagnie du chemin
de fer Canadien-National, ou des bons
et un chèque, si c'est nécessaire, pour
compléter le montant.
Remarque. —On peut se procurer au

ministère des travaux publics des tra-
cés bleus (blue prints) en fournis-
sant un chèque de banque accepté au
montant He $20.00, payable à l’ordre
du ministre des Travaux publics. Ce
chèque sera remis si le soumisaionnai-
re offre une soumission régulière.

Secrétaire.

 

 

Par ordre,
N. DESJARDINS,

Ministére des Travaux publics, Canada, Ottawa, le 1] juillet 1930
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LIBÉRAUX ! -#
CONSERVATEURS!
INDÉPENDANTS!

Voici le temps des discours
Procurez-vous dès maintenant un Radio

à des conditions faciles.

TTT=

Cartes d’Affaires
TT[13

PocTER J, A, VIGER
Des Hépitaux de Paris

MALADIES
Des YEUX, des OREILLES

du NEZ, de Ia GORGE.
1733 Girouard Téléphone 60

SAINT-HYACINTHE

1a6déc.

    
  
    

 
 

DR H. GAGNON
RADIOS

 

 

 

 

 
 

= MEDECIN
TALIMAUERÉ Victor Radio HEURES DE BUREAU
E Ex wf Electrola . de 10 heures à midi
à ERA complet. Victor de 2 à 5 hrs. P. M.
css : de 7 à 8hrs. P. M.NEE $375 Philco |
fo pee q .. 95 Mondor Tel. 182
gar],Galle Radiola ST-HYACINTHE

— . 9m170

Marconi

Atwater-Kent Tél. 882 W

Entrepreneurs Peintres  
Aussi, Records Victor,

NE

219 CASCADES TEL.A

Phonographes Orthophonic, Lampes et Batteries a Radios...

PAUL-EMILE GAUCHER
LE SEUL MAGASIN À GT-HYACINTHE

VENDANT QUE DE LA MUSIQUE

  

‘Travaux de peinture — Lettrage —

Vitrage —#Décoration —

Dorure — Fite.

40 rue Hélbise, St-Hyacinthe

Musique en Feuilles,

 
   

 

Laissez-nous tenir votre

maison chaude pour
nt

SI-PIERRE & LAROSE

 

36 ST-HYACINTHEA vous

 

 
BOIS et CHARBON

 
Rue du Grand.Tronc - Tél 264

 

  

ST-HYACINTHE,Qué.
 
 

Téléphone Bell 680

LOUIS BERNARD
Entrepreneur Général

MACON, PLATRIER et BRIQUETEUR
A l'entreprise ou à la journce.

Spécialité : Corniches et Ornements
d'Eglises. Travail au Stucco. — Ou-
vrage Garanti.
130, rue Laframboise St-Hvacinthe

 
 

MACHINE A SABLER
M'étant procuré une machine à

sabler les planchers, j'invite cor-
dialement les personnes qui au-

raïent des travaux de ce genre À

faire exécuter de me les confier, as-

surant d'avance, une entière satis-

iaction.

kK. A GENDRON. 244 Cascades,
ST-HYACINTHE.

 

 COURROIES (STRAPS) A VENDRE
 

=
Cette vignette représente, à gauche, la coupe gagnée par M. Donat Giard

de St-Hyacinthe le Confesseur offerte par la Banque Royale du Canada pour
meilleur troupeau laitier exhibé à l'exposition du Comté de St-Hyacinthe, cette
année; la coupe de droite sera donnée par la banque Royale à l'exposant qui
gagnera trois fois le ler prix du meilleur troupeau laitier du comté.

Pourquoi acheter vos courroies
(straps) en caoutchouc à l'étranger
quand vous pouvez vous les procurer
à meilleur marché nulle part ailleurs
qu’en vous adressant directement chez:

O. CHALIFOUX & FILS LTEE,
Près de Ja gare du chemin de fer C.N.R.
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Le ministére des Travaux publics re-

vra jusqu'à midi (heure avancée), le
vendredi 25 juillet 1930, des soumis-
sions pour la reconstruction de la je-
tée et le quai No. 3, Sorel, comté de
Richelieu, P. Q.. lesquelles soumis-
siorls devront être cachetées, adres-
sées au soussigné, et porter sur leur
enveloppe, en sus de l'adresse les mots:
“Soumission pour jetée et quai No 3,
Sorel, P. Q.”
On peut consulter les plans et les

formules de contrat, se procurer le
devis et la formule de soumission au
ministère des Travaux publics, à Ot-
tawa, au bureau de l'ingénieur de dis-
trict, station postale ‘H’, Montréal, au
Builders Exchange, 118 nouvel édifice
Birks, Montréal, P. Q., a l'Associa-
tion des Constructeurs de Québec, 267
rue Saint-Paul Québec, P. Q., et au
bureau de poste, Sorel, P. Q.
On ne tiendra compte que des sou-

missions faites sur la formule fournie
par le ministère, conformément aux
conditions mentionnées * dans ladite
formule. |
Un chèque égal à 10 p. 100 du mon-

tant de la soumission, fait à l'ordre du
ministre des Trvaux publics et accep-
té par une banque à charte, devra ac-
compagner chaque soumission. On ac-
ceptera aussi comme garantie des bons
du Dominion du Canada ou des bons
de la Compagnie du Chemin de fer
Canadien-National, ou des bons et un
chèque, ai c'est nécessaire, pour com-
pléter le montant. :

Remarque. — On peut se procurer
au ministère des Travaux publics des
tracés bleus (blue prints) en fournis-
sant un chèque de banque accepté au
montant de $50.00, payable à l'ordre
du ministre des Travaux publics. Ce
chèque sera remis si la soumission of-
fre une soumission régulière.

Par Ordre,
N. DESJARDINS

Secrétaire.
Ministère des Travaux publics,

Ottawa, le 11 juillet 1930
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AVIS PUBLIC *

 

 

AVIS PUBLIC est, par le présent,
donné que la soussignée a accepté,
sous bénéfice d'inventaire, la succes.
sion de Isaac Bernard, son père, en
son vivant, bourgeois, de St-Charles-
sur-Richelieu, dont elle est au nombre
des héritiers appelés suivant la loi.
ANTOINETTE BERNARD autorisée

par son époux, ODIAS BORDUAS.

tm,

A ST-HYACINTHE, Qué.

  
 

jno.
VENTE PAR LE SHERIF

No. 1206 C, S. District de Saint-
Hyacinthe. A VENDRE

JOSEPH LAFLAMME, demandeur;
contre JOSEPH COTE de St-Denis,
Defendeur: :

lo. Une terre située en la paroisse
de Saint-Denis, sur le quatrième rang,
de trois arpents par quarante, étant
le lot No. 605 du cadastre de.cette pa-
roisse, avec les bitisses y érigées.

20. Une autre terre située en la pa-
roisse de St-Denis, sur le 4me rang. de
deux arpents par vingt, étant partie
du lot No. 604 du cadastre de cette
paroisse.

Pour être vendue à la porte de l'égli-
se de la paroisse de SAINT-DENIS,
mardi, le CINQUIEME jour d'AOUT
prochain (1930), à DIX heures À. M.

St-Hyacinthe, 14 juillet 1930

JOS. L. CORMIER, SHERIF

Piano Automatique
Marque KIMBALL de New-York,

30 rouleaux pesanteur 1000 lbs. Con-
ditions faciles.

52/4 St-Michel
S'adresser à
St-Hyacinthe, Ville.

 
 

A VENDRE
Fixtures complètes de magasin, ta-

blettes, Show-cases, bureau, machine
à coudre. etc.

S'adresser à 15 rue St-Dominique,
Ville. jno.

 

 

EPICERIE A VENDRE
Epicerie à vendre. Une des plus mo-

dernes de la ville avec clientèle choisie
faisant affaire que pour du comptant.

S'adresser à 93 rue Cascades.

 

 

 

 

SHERIFF'S SALE jno.

No. 1206 S, (C. District of St-Hya-

cinthe. ON D NDE

JOSEPH LAFLAMME, Plaintiff; a- 2 Hommes pour s'occuper de la
gainst JOSEPH COTE, of St-Denis, De-
fendant;

let. À land situate in the parish of
St. Dents, on the fourth range, contain-

vente d'assurance en général. Position
très avantageuse. S'adresser ou écri-
re immédiatement & 9, rue Saint-De-
nis, Saint-Hyacinthe.

 

 

jno.
ing three arpents in front by forty,
being lot number 605 of the cadastre

h ish,” with buildings -th
ofthat parish,” wi uricings “thereon phe, meubles de maison etc, Le tout

sera vendu et adjugé au (plus haut et
dernier  enchérisseut, pour argent
comptant,

Saint-Hyacinthe, ce 16 juillet 1930

JOS. L. CORMIER, SHERIF.

0

SHERIFF'S SALE

20. Another land situate in the pa-
rish of St. Denis, on the 4th range,
containing two arpents in front by
twenty arpents, being a part of lot No.
604 of the cadastre of the same parish.
To be sold at the parochial church

door of St. DENIS, tuesday. on the the
FIFTH day of AUGUST pext (1930)
at TEN o'clock in the forenoon.

St. Hyacinthe, July 14 th 1930

JOS. L. CORMIER, SHERIFF.

  

 

S. C. No.1220. District of St. Hya-
cinthe.
JOSEPH BOUSQUET, Plaintiff; a-

gainst MRS JOSEP!I LAMOUREUX,
Defendant:
PUBLIC NOTICE. —By Bublic Auc-

tion and after seizure, il will be sold
by the undersingned, at the domicile
of the defendant in this cause, situate
at No. 65 St. Francois Street, in the
city of St. Hyacinthe, tuesday, on the
29th day of JULY instant (1930), at
ten o'clock in the forenoon, all her
household furnitures, consisting in a
piano, a phonograph, household fur-
nitures ete, The whole will be sold and
adjudged to the highest and last bid-
der, for cash.
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VENTE PAR LE SHERIF
 

C. S. 1220. District de Saint. Hya-
cinthe,
JOSEPH BOUSQUET. Demandeur:;

contre DAME JOSEPH LAMOUREUX,
Défenderesse. .
AVIS PUBLIC. —Par ençan Public

et par suite de saisie, il sera vendu par
le Souskigné, au domicile de la défen-
deresse en cette cause, sis au No. 65
rue St-François, en la cité de St-Hya-
cinthe, mardi, le 29 JUILLET courant
(1930), a dix heures de I'avant-midi, St. Hyacinthe, July 16th 1930.

* JOS. L. CORMIER, SHERIFF.
tous ses meubles et effets mobiliers sai-
sis, consistant en un piano, phonogra- 

as 1 a rw - —



  

LE CLAIRON, ST-HYACINTHE, P. Q. 18 JUILLET 1930
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L’ECIMAGE DU TABAC

 

Son effet sur la qualité de la feuille

 

La hauteur it laquelle les pieds

de tabac sont écimés, de même que

le développementdes pieds à cette

époque, exerce un effet considéra-

ble sur la qualité du tabne séché.

I s'est conduit de nombreuses ex-

périences en ces deux dernières an-

nées à la station expérimentale de

Harrow pour connaître les rapports

qui existent entre les différentes

hauteurs ct phases de l'écimage et

la qualité résultante, des feuilles sé-

chées, dans les tabacs jaunes, Bur-

ley et foncés.

Toutes les données recueillies jus-

qu'ici dans ces expériences montrent

que l'écimage, cffeetué à une fai-

ble hauteur, donne des feuilles d'u-

ne qualité supérieure. Quant au

rendement des feuilles, il n'a pas

été sensiblement affeeté par la

hauteur de d'écimage. De même.

lorsque l'écimage est fait de bonne
heure, la qualité des feuilles ainsi

que le rendement de la récolte sont

meilleurs dans les conditions ordi-

naires. Un fait intéressant à noter.

c'est que ces résultats ontété régu-

liers, dans les trois types de tabac
que nous venons de mentionner.

L'écimage bas a donné un tabac de

meilleure qualité, des rendements

tout aussi élevés et un pourcentage

plus considérable des meilleures ca-

tégories. Un pied de Burley pro-
duit tout autant de tabac =éché

lorsqu'on ne laisse que douze feuil-
les après l'écimage que lorsqu'on en

Glisse seize; en écimant bas, ou ré-

duit le nombre de feuilles à pointe

courte, qui sont presque sans va-
leur.

Le tabac jaune. ou tabac <éché

à d'air chaud, devrait être écimé

duns la phase du bouton. On laisse

dix à douze bonnes feuilles «ur le

pied, Le Burley devrait être écimé

duns fu premiere phase du bouton;

en laisse de 12 à 14 bonnes feuilles.
Le tabac foncé séché au feu, doit

être Ccimé dans la phase du bou-

ton, en laissant seulement 9 ou 11

bonnes feuille=— pour obtenir la

meilleure couleur «t la meilleure

qualité de feuille séchée. En outre.
avant l'écimage, le tabac foncé de-

vrait être épampré assez haut pour

que la feuille inférieure du pied ne
touche pas la terre: on aura ainsi

des jeuilles meilleures et à texture
sus forte.

5.1, Murwin, Régisseur,
Station expérimentale fédérale.

Harrow, Ont.

PROPOS AGRICOLES

  

 

Faisons de bonnes conserves

 

La saison des fruits et des légu-

mes ramène la question des conser-

ves ct des confitures, qui intéresse
spécialement la ménagère. I v a
bien des façons de faire des conser-

ves mais il n'y en a qu'une de bon-

ne. Les procédés qui ont été démon-
trés et éprouvés de toutes façons
par la Division des fruits du Mi-

nistère fédéral de l'Agriculture sont

«écrits en détail dans le feuillet No
109 “Conserves de fruit et de lé-

mimes”. Ce petit feuillet, préparé

pur un expert. donne des instrue-

tions détaillées sur la façon de pro-
céder ainsi des horaires utiles pour
ln cuisson des fruits et des légumes

dont on veut faire des conserves, 11

traite également du matériel de
cuisine qui doit être employé et
indique les moyens d'obtenir les
meilleurs résultats avec le matériel
que d'on trouve déjà dans la maison
ordinaire.
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Toujours les mauvaises herbes

 

Nous voici au moment de l’année
où le problème éternel du cultiva-
teur revient au premier plan. Nous
voulons pparler des mauvaises her-
bes. C'est aussi le moment le plus
propice pour les extirper. Il n'y a

qu'une chose 4 faire avee les mau-
vaise herbes:e— s'en débarrasser.
Laculture est le meilleur moyen d'y
arriver. Détruisons-les avant qu'-
"cles aient l'occasion de monter à
graine; — les sarclages sont utiles
pour certaines récoltes; la jachère
d'été pour les champs de grain; il
y a aussi d'autres moyens. Deux
bonnes raisons pour combattre les
mauvaises herbessont données par
les expertsduMinistère fédéral de

ia A æ

l'Agriculture: (1) les mauvaises

herbes s'accaparent à leur profit

une grande partie de l'humidité qui

serait nécessaire pourles récoltes en

végétation; (2) elles s'accaparent

également benucoup des principes

fertilisants qui seraient nécessaires

pour les récoltes en végétation.
0:  

Lu portée de l'enquête est
agrandie

L'enquête économique sur l’in-

dustrie de la culture du pommier
au Canada, qui a été inaugurée le

26 mai dans le comté de Prince-E-

douard, Ontario. a été élargie de

façon à comprendre les districts à

pommes de la Nouvelle-Écosse.

Les travaux danscette province ont
commencé le 24 juin. L'enquête est
conduite par les experts de la Di-

vision de l'économie agricole du

Ministère fédéral de l'Agriculture.

Les provinces de Québee et du

Nouveau-Brunswiek viendront en-

suite, et plus tard les distriets à

pommes de la Colombie britanni-

que. Lorsqu'on aura rassemblée le»

données sur la production, on ='oc-

cupera du transport, de la conser-

vation et de la vente.
0

Parmi les meilleures du monde
 

Un rapport que vient de recevoir

M. F. €. Elford, Aviculteur du Do-

inion, montre que les entrées ca-

nadiennes dans la section d'outre-
mer du Concours National anglais

de ponte qui se conduit actuelle-

ment en Grande-Bretagne. vien-
nent parmi les premières, Elles ont
eu les troisième et quatrième pla-
ces reapectivement. Un parquet de

Leghorns blanches, entré par C. D.
Caulder. de Cowansville. P. Q., vient
troisième avec un pointage total de
825 points, tandis qu’un parquet de

la même race. présenté par J. C

Quandry, de Port Dover. Ont.

vient quatrième avec un pointage de

782 points. Le premier parquet est
une entrée de Roue: de Rhode

Island venant de France qui a cu
un avantage de 926 points. {La

deuxième place va à une entrée de

la même race venant d'Irlande aver

un pointage total de 924 points. Le
concours ne sera terminé que dans

quelques semaines, et d'ici là la

situation des entrées canadiennes

peut s'améliorer d'une façon sensi-

ble si elles maintienent leur excei-
lente produetion actuelle.

:0;—

Nouveau laboratoire yle végétaux
 

Un des développements les plus
importants de l’industrie horticole
en ces dernières années a été l'inau-
guration à St. Catherines, le 30
juin. d'un nouveau laboratoire de

pathologie végétale du Ministère
fédéral de l'Agriculture. Tn fait
important au sujet du laboratoire

de St. Catherines est que, pour la
première fois depuis son inaugura-

tion, en 1912, les recherches patho-
logiques au sujet des vergers, de

petits fruits et des légumes peu-
vent être conduites sur des vergers

et des récoltes qui forment. partie
de la nouvelle institution. A côté

du laboratoire lui-même. qui est
un bâtiment tout à fait moderne de
huit salles, il y a d'amples moyens

pour étude en serre et en grande cul-

ture. Ce laboratoire devrait être

très utile pour les producteurs de
fruits et de légumes au Canada.
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Evénements du Congrès d'avi-
dulture
 

Voici quelques-uns des princi-
paux événements, inscrits au pro-

gramme préparé pour l'avantage

des délégués officiels et des mem-
bres qui assisteront au Congrès
Mondial d’Avicuiture au Palais de
Cristal, Londres, en juillet:

21 juillet: réception par le Gou-
vernement de Sa Majesté à Lan-
caster House, St.James; 9.30 p. m.

22 juillet: Son Altesse Royale le
Due d'York ouvre officiellement le
Congrès.
23 juillet: Banquet offert par le

Gouvernement de Sa Majesté aux
délégués officiels du Congrès.

25 juillet: parade de l'Armée et
du Service Royal d’Aviation dans
le Stadium du Palais de Cristal.

28 juillet: Concert & Handel par
par l'orchestre de l'opéra et un
choeur de 2,000 personnes sous la

oe

 

direction personnelle de Sir Tho-
mus Beecham. !

29 juillet: Réception au fameux

Guildhall — hotes de Ia Corpora-

tion deLondres.

30 juillet: Garden Party au Chi-
teau Windsor. Les délégués seront

les hôtes du Gouvernement de Sa

Majesté,
Mrs Noel Buton, présidente du

Sous-Comité des dames, a organisé

un programme spécial de réception
pour les dames qui assistent au

Congrès et qui comporte beaucoup

d'occasions intéressantes et excep-

tionnelles.
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Etude de l'industrie ovine

Le Dr J. H. Grisdale a annoncé

qu'en étude économique de l’in-

dustrie ovine daus la Saskatche-
wan, l'Alberta et la Colombie Bri-

tannique serait entreprise cet été.
La Division de l'économie agricole
et les Fermes expérimentales du Mi-

nistère fédéral de l'Agrieulture coo-

pèrent dans cette étude. qui com-
porte une étude complète des con-
ditions de l'industrie ovine sur les
herbages naturels et qui marquera

le commencement d'un programme

de recherches sur l'économie agri-

vole, pour l'avantage de l'industrie

animale, On compte que de 150 à
200 herbages naturels seront visités

dans les trois provinces, Les experts

du Ministère seront aidés. dans la

vonduite de cette enquête. par les
représentants des Gouvernements
provinciaux respectifs et par les So-

ciétés d'élevage. ,
:0:+——

Foin résistant à la rouille

Le blé n'est pas la seule récolte
qui soit attaquée par la rouille.

Les experts du Ministère fédéral
de l'Agriculture donnent actuelle-

ment une attention spéciale au dé-

veloppemeat d'une variété rustique

de mil et également de trèfle rouge:

te dernier est très gravement af-

fceté par la rouille dans certaines

régions de l'Est du Canada. Tout

comme pourle blé et le lin, on choi-
sit, dans les champs de mil et de

trèfie très infoctés de rouille. des
plantes rustiques €t sans rouille
afin de créer des variétés résis-

tantes à cette maladie. On a fait
de très grands progrès vers l'identi-

fication d'une variété résistante à

la rouille de ces deux plantes à

foin importantes mais il faudra, de

méme que pour le blé, quelque

temps pour établir la preuve de la
qualité de e& nouvelles
sous ce rapport.

c-pèces

:0:———

Analyse de l'eau

L'eau pure est l'une des choses

les plus utiles dans l'exploitation
d'une ferme, et l'un des services les

plus importants que rendent ‘les

Fermez expérimentales du Minis-

tere de "Agriculture est l'analyse
gratuite des caux de ferme par le

Service de la Chimie. T1 a été ana-

158 échantillons venant de chacu-

ne des neuf provinces; le pourcen-

tage de pureté a été supérieur à In

moyenne mais une bonne partie de

cette cau était de qualité inférieure.
Surles échantillons essayés 39 p. €.

ont Été trouvés purs et snins; 20

p. e. suspects et probablement dan-

gereux: 21 p. € étaient sérieuse-

ment pollués et 11 pour cent abso-

lument mipropres à la consomma-

tion. Tous ceux qui désirent faire
essaver la pureté de leur eau de

ferme devraient se mettre en com-

munication avec le Service de la
Chimie des Fermes expérimentales,

qui leur fournira des instructions

complètes sur la préparation et

l'expédition des échantillons.
——'

 

L'ILE {DU PRINCE HDOUARD
 

Lutte avce la Diphtérie

La plus petite provinee du Cana-

da n'est pas la plus arriérée quant

ft la sanitation. Une campagne ac-

tive d'immunisation contre la diph-

térie est maintenant en marche. Le

ministère provincial =d'Hygiène

veut en finir avec cette maladie de

la même manière que la ville de

Hamilton, Ontario, lui a enlevé

droit de cité par un travail de sa-

nitation à la fois courageux et in-

telligent.

 

 

NOTES SUR LA MODE

Suite de la page 3

timentaires, C'est le couturier. le fa.

bricant et de producteur de soie,

laine et coton qui imposent leurs

volontés, dietée= d’ailleurs par des

raisons d'ordre économique. La

produetion de tis=us est-elle en bais-

se. on habille les dames d'un mini-

mum d'étoffe. Est-elle surabon-
dante, on allonge et surcharge les

robes,

Par es temps de démocratie, les

reines de beautés sont sans pouvoir,

tout comme les princesses de Ta po-
litique et de la finance. Le mot
d'ordre est lancé par un groupe

d'hommes d'affaires anonymes ct

mystérieux. I n'a y pas à le diseu-

ter. Qui. du reste y songerait sé-

rieusement?

A quoi bon d'ailleurs? Les fem-

mes =adaptent aux modes nouvel-
les avec Une aisance CL une promp-
titude qui tiennent du prodige, Le

passage de la jupe courte à tn jupe
longue a toutefois suscité quelque-

résistance. De grands mots furent

prononcés: innovation anti-sporti-

ve, anti-moderne, anti-rationnelle.

Et il et de fait que si la robe habil.

lée est décidément longue. trè= lon-

gue, l'on voit encore dans la rue. 
pour aller. venir ct travailler, beau-

, coup de cotillons simples.

ot Traverserions-nous une crise de

timidité? La métamorphose inouïe
qui coupa lu jupe au genou en fut

pourtant exempte. Mais ne nous

frappons pus. Déjà nous voyons
des coquettes vêtues à lu dernière
mode, monter en auto, Eu autobus

oi tn métro en retroussant leurs
lysé, au cours de l'année dernière, [longues jupes d'un gesté gracieux

iqui ravirait nos ancêtres,
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   “ Fraicheur des lacs-
paradis des bois .. .

Minaki . . . délicieuse retraite . . .
vous offre les charmes naturels des
lacs et des forêts de l'Ontario Occi-
dental. C'est là qu'un séjour en-
chanté vous auend au sein de la
franche hospitalité du Minaki
Lodge. Golf au milieu de la grande
nature . . . yacht, natation . . , et
pêches merveilleuses. |Faites de
Minaki, cette année, l'objet de vos
vacances. . . ou bien arrétez-vous-y
en route vers l'Ouest.

Renseignements complets
auprès de tout agent du
Canadien National.

NATIONAL
Le PlusGrand Chemin de Fer de l’Amérique)

~AF—

 
 

SEULEMENT

$2.35 . ..
 

 
   

L’offre la plus remarquable de

fers à repasser qu'il nous a été

possible de vous assurer . . par

suite d’une entente avec le fabri-

cant pour une période de deux se-
maines. Nous vous offrons jus-

qu’au Samedi, 2 Août, ces super-
bes fers à repasser parfaitement
équilibrés, moyennant la somme

modique de $2.35. Venez faire .
votre choix dès aujourd’hui et ne
manquez pas cette occasion.

Company

pour ce

FER À REPASSER
ELECTRIQUE

Southern Canada Power
Limited

“Appartenant à ceux qu’elle sert”

  
!

 

LE CLAIRON
Journal Hebdomadaire publié ?
St-Hyacinthe tous les vendredis

au N° 173 rue Girouard, par
L'Imprimerie Yamaska

ABONNEMENT

A St-Hyacinthe (livré à do-

micile) et aux Etats-Unis,

.. $1.50

1.00

par année .. ..

Ailleurs au Canada .. .. ..

3 Crs LE NUMERO

En vente chez MM. Edouard

Dupont, 86 rue Mondor et H. Bar-

ré, Sa, rue Cascades, marchands

de journaux.
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A. DAUNAIS

Ÿ Agent Téléphone 70

231. Rue Laframboise
*  P.S.— Privilège de voya-
À ger par Canadien National
$ jusqu'à Montréal et pzen- y
Ÿ dre le Pacifique Canadien
Ÿ ensuite. ;
+ Sur demande M. Daunais

a
e
:

N accompagnera les passa-
VS  gers à Montréal et s’oceu- à
x pera des transfers, ete. %

» %
SBSslsrsSGN

 

  
     

~ THES SELL Sy
‘CANADIEN NATIONAL
Pour Billets et renseignements a-

ns

dressez-vous à I£. O. l’icard, agent

pour lu ville, 37 Laframboise.
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exemptes de soucis ou non?

LES DEBOURSES de
devraient toujours être de l’argent
bien dépensé
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’acances

Souvent des vacances qui autre-
ment seraient réellement bien-

* A ,

faisantes, sont gâtées par la pensée
de ce qu’elles coûtent—peut-être; be
par la pensée des sacrifices qu'il
faudra s’imposer dans la

Assurez-vous le maximum de

suite.

laisir et
de profit en économisantbienà l'avance.
Jouissez des émotions de l'attente aussi
bien que des vacances elles-mê
de tous soucis.

mes libres

Des dépôts réguliers, commencés
bien avant le temps, ct inscrits si
vous le désirez à un compte à part,
vousdonnerontle genre de vacances
que vous voulez avoir.

BANQUE DE
MONTREAL

Fondée en 1817

L'ACTIF DEPASSE $800,000,000

B. HOMME CERANT
Succursale de St-Hyacinthe
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VERITABLE AUBAINE N

$

: A VENDRE©
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Fontaine - Soda — Tables

avec dessus cn Vitaline pour

hôtel ou restaurant — Caisse

Vaisselle —enregistreuse

« Etc, Etc.

. S'adreaser au CLAIRON,

x Tél, 143
* =

2051100020sllVeS

LR

Le ‘‘Minard’s’’ est l’ens
nemi de toutes les affec=
tions rhumatismales.
{Pratiquez des frictions
energiques ct répétées.
Soulagement immédiat. Assouse
lissement des articwations.
ie nouvelle apportée aux

tissus.

®

 
 

Frictionnez! @&F ¢

LINIMENT
Qi RIOMPHEDELA DOULEUR

MINARD 
 

 

CII
J. A. BEAUREGARD   

 

  

   
 

Meublier en fibre rotin

Spécialité rembourage bas prix

Tapisserie pour meubles.

TEL: 794 4

236 ruc Cascades

ST-FEAYFYCOINTHE.

A 
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EXCURSIONDEJA CHAMBRE
DE COMMERCE
 

‘Montréal-Toronto
 

Pourla troisième année conséeu-

tive, In ‘Chambre de Commerce de

Montréal est heureuse «’annoncer
à tous ses membres ct À leurs amis,

ainsi qu'aux menvres le toutes les

Chambres de Commerce de la Pro-

vince de Québec, qu’elle organisera

une grande excursion à l'Exposi-

tion Canadienne de Toronto, avec

visite de cette ville et des chutes

Niagara, du côté canadien et. du

vôté américain. Elle compte que

comme par les années passées, cette
excudsion sera couronnée du plus
france succès. On se rappelle que l'an

dernier près de 200 personnes firent
vet intéressant voyage.

Le groupe, ayant À sn tête M,
Charles Duquette, président de la

Chambre de Commerce de Mont-

réal, quittera cette ville à 10.30hrs.
heure d'été, amorcredi soir le 27

noût prochain par convoi spécial de

luxe du Pacifique Canadien. Ce-

lui-ei arrivera à Toronto à 8 hrs.

a. m. jeudi le 28 noût et les exeur-

sionnistes s'embarqueront immé-
dintement =ur un bateau qui les

conduira jusqu'aux chutes Niagara

par le lane Ontario. A Lewiston, N.

YŸ., des tramways spécialement mis
à la disposition des voyageurs, les
conduiront à Niagara Falls, N. Y.

par {a route qui longe la gorge en

bas des chutes, Te lunch cera ensui-

te servi du côté canadien et l'après-

midi sera libre, pour que chacun

puisse visiter les environs fy son ai-
se. Le retour à Toronto se fera par

bateau durant la soirée et à leur ar.

rivée dans la Ville-Reine, les vova-

geurs se retireront. à hotel “Ro-

val York™ du Pacifique Canadien.

pour y passer la nuit du jeudi.

Le lendemain vendredi le 29

août, après le déjeuner servi au

“Royal York”, à y aura visite de
la ville de Toronto en auto-ear qui

se terminera sur les terrains de

l'Exposition.
Comme l’Exposition de 1930 aura

pour thème “L'année du Canada”,
chacune des provinces du Dominion

y exhibera des produits de choix.
Pour donner une idée de l’ampleur

de cette entreprise vraiment natio-

nale, qu'il nous suffise de dire que
les terrains couvrent une super-
ficie de 350 acres sur lesquels sont
construits plus de 100 édifices dont
la valeur, y compris les terrains.

est. de $20,000,000,

La représentation devant ln
grande cstrade, chaque soir, sera

intitulée “Les Voyageurs” et con-
sistera en une revue du développe-
ment. du Dominion depuis les pre-

miers temps de la colonie. Ce spee-
tacle devrait contribuer plus que
tout. autre à attirer un grand nom-

bre devisituers et il serait à souhai-

ter que nos hommes d’affnires ca-

nadiens-français profitassent do

cette aubaine offerte par I'Excur-
sion de Ja Chambre de Commerce
de Montréal,

 

 

PROCHAIN CONGRES
 

Les médecins de langue francaise
de l’Amérique du Nord
 

Le professeur Albert PAQUET
 

Je croyais le docteur Paquet d’un
abord difficile. Sa stature, la so-
driété de son élégance, In gravité
et la distinction de ses manières me
rappelaient malgré moi ces types
de hauts officiers de l’ancienne cour
ayant conservé au civil l'air distant
et réservé de leur rang de jadis.
Mais la chaude poignée de main
qui m'’accucille, la parole aimable
qui l’accompagne, me mettent bien-
tôt en confiance. Je risque immé-
diatement: “Je viens pour l'inter-
view...” —“Ah! oui; la nouvelle

manière biographique. Je n’aime
guère cela, Fl faut parler de soi ct
an en parle toujours trop... depuis
Pascal. Mais comme c'est pour le
congrasl...

“Je suis né à Saint-Nicolas, com-
té de Lévis, en 1878. Rien ne me
prédisait ce que je devais faire. À
la fin de mes études classiques, j'ai
pris la médecine comme étant la
profession qui cadrait le mieux a-
vec mes goûts d'activité ct d'indé-
pendance. Mais je n'ai réellement
simé da chirurgie que lors de mes
premières années de contact avec 

de malade. Depuis 1902, après avoir
Été reçu médecin à Laval de Qué-

hee, je me suis efforeé de compren-

dre ce que la chirurgie pouvait ré-

véler à ma curiosité et, j'ajouterai,

à mon enthousiasme. Inutile de
vous dire que ces études Ge les ni
perfectionnées — pardon! de ce wi-

lain mot! —je les ai continuées,

veux-je dire, à Paris pendant quel-

ques années, En médecine comme
en chirurgie, on n’a jamais fini de

Yinstruire. On peut perfectionner

unetechnique, une statistique, mais

par l'étude seulement. L'étude,

l'observation, autant de © léviers

d'avancement, autant demoyens de
compréhension. 11 est vrai qu’au-
jourd’hui, j'ai limité mon travail à

la chirurgie abdominale. J'ai dit:

mon travail, non pas mon instrue-

tion, En médecine, il faut avoir une

vue d'ensemble pour arriver à com-

prendre quelque point particulier.

let c'est pourquoi je prise tellement

l'utilité de nos congrès, de notre

congrès, où de magnifiques sympo-

siums sont toujours faits mar des

hommes de carrière scientifique.

J'étais du reste. secrétaire du
deuxième Congrès de l'Association,

tenu à Québec,”
“Mais n'êtes-vous pas attaché

à quelque hôpital?”

—“A plusieurs: lhôpital Saint-

François d'Assise, l'hôpital Snint-
Lue et lhôpital de l'Enfant Jésus.

L'hôpital est le meilleur endroit

pour approfondir sa connaissance
des misères humaines.”

—“Et l’enseignement?”

—-“de suis professeur d'Anato-

mie et de Médecine opératoire à
l'Université Laval. L'enscignement

prend tout le temps que me laissent

ma clientèle et mon service. L'U-

niversité! Grand mot qui désigne

une très belle chose, quand elle est
dépouillée de certaines contin-

gences et vue, comme elle doit l'é-

tre, dans toute la grandeur de son

but. Et ce mot garde surtout chez-

nous, canadiens-français, toute sa

force; car n'oublions pas que c'est
à d'enseignementde nos aînés que
nous «levons d'être:ce que nous
sommes, Il est vrai qu’en science,

avons surtout suivi le mouvement
contemporain, mais nous l’avons

suivi en construisant des universi-
tés, en bâtissant des hôpitaux, en

développant. des laboratoires. Et

cette force, capable de nous avoir

fait mener de front le développe-
ment scientifique et le développe-
ment matériel, mérite toute notre

admiration. Sans doute. la lutte
4 laquelle nous avons été mélés n'a
pas été sans faire naître des dissen-
sions, sans créer des courants d’o-

pinions divergentes, qui malheu-

reusement durent encore. Ceci me
doit pas compter en face de l’Idée,
en face de l’Oeuvre!”

Le professeur Paquet s'arrête
brusquement, Il se remet sur cette

défensive qui ne le quitte guère.
Pourquoi livrer à l’inconnu que je
suis le fond idéaliste de son earac-
tere? Nous sortons de l'hôpital
Saint-Lue. À ce moment passe, en-

loppé d’un long suaire, un corps

qui a cessé de vivre. i

—Un“ cas malheureux!” fait le
docteur Paquet. Pas un mot de dé-
fense contre l'inévitable. Pas une
excuse pour sauver les apparences.
On devine en lui, à cette simple
phrase, l’homme qui s'incline de-
vant la mort et qui frémit encore

du rude combat qu'il vient de lui
livrer. Tant de malades doivent la
vie à la sûreté de son diagnostic ct
à l’habilité de son  bistouri ‘ qu’il
n'excuse plus la mort, il la com-
prend.

—Aurevoir] Je vous reverrai
bientôt à Montréal. Je vous souhai-
tc pour votre congrès tout le succès
possible. Comptez absotument sur
moi ct sur… mon rapport. Car je
suis toujours rapporteur. n'est-ce-
pas?” fait-il en riant. “En atten-
dant, je vais au golf, c’est mon
sport favori!” ,Ç

Et le docteur Paquet s'éloigne,
militaire, un peu hautain, le sou-
rire aux lèvres, un peu surpris d’a-
voir tant parlé.
Je croyais le docteur Paquet d’un

abord am peu plus difficile...

Roméo Boucher

:0S——

Essayez une annonce dans notre

Journal, ça paye !

 

 

Nouveau service à diner (gemi-
porcelaine) 97 morceaux, valeur
$30.00, donné GRATIS avec le

THE et CAFE

MIKADO
ACTUELLEMENT CHAQUE
PAQUET CONTIENT UNE
ASSIETTE(9 POUCES), D'UNE

VALEUR DE 30c.

Meilleur que tout autre thé et
café du même prix.

. Noir - 65c. Ib.
Japon & Café - 70c. Ib.

GLOBE TEA CO. MONTREAL

En vente aux endroits suivants: |

A.BEAUDRY,
J. R. CABANA,
JOS. DONAIS,

GLACU & FRERE,
JOS. LACHAPELLE,

LAROCHELLE & COURCHESNE,
JOS. MARCHESSAULT.
H. MESSIER & FILS,
ADELARD MONGEAU,

P.E. NADEAU,
OVIDE POULIN.    
    
 

 

LE CODE DU BON
CHAUFFEUR
 

1— Conduire sagement ct avec
prudence;

2— Connaître et observer le co-

de de la route;

3.—Respeeterles droits d'autrui;

4— Etre aussi courtois sur lu
route qu'à la maison;

5 Conduire
sans zigzaguer;

droit’ en avant.

6.— Signaler arrêts et tournants;

7.— Signaler | tout

trottoir;

départ du

8.— Arrêter à tous les passages à
niveau non protégés, changer de

vitesse et continuer si la route est
libre;

9.—Prévoir et prévenir les acei-

dents;

10.— Etre prudent pour soi-mé-
me et pour les autres;

11—Eviter de dépasser dans les

pentes et. aux tournants;

12— Toujours serrer la droite,

surtout au haut d'une pente et aux

tournants.
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BEAUCOUP ONT CETTE MA-
LADIE SANS LE SAVOIR

 

L'épreuve Wassermann devrait être

pratiquée régulièrement dans
tous les hôpitaux.

 

Toronto— Plusieurs personnes

sont aftaquées de da syphilis et ne
s'en doutent pas voilà ce que nous
pouvons conclure d'un rapport ré-

cemment communiqué au Conseil
Canadien d'Hygiène sociale parle
Comité pour ‘les maladies vénérien-
nes,

“Le comité, annonce le rapport,
se rend cumpte de la prime impor-
tance d'inclure l'épreuve Wasser-
mann — l’épreuve pour la syphilis
—dums tous les examens que le
médecin faits à son bureau.”
Nous ne pouvons trop insister

sur la nécessité de rendre l'épreuve
Wassermannobligatoire dans toutes
les institutions publiques.

La valeurde cette épreuve quand
clle est obligatoire duns les insti-
tutions publiques n’est plus à dé-
montrer, Il y n des centaines de
cas de syphilis qui ne présentent
aucun symptômes mais qui peuvent

être découverts au moyen de cette
épreuve, Les résultats les plus con-
cluants obtenus dans la campagne

contre Ia syphilis depuis la Grande
Guerre sont dus à l’épreuve obli-
gatoire Wassermann. Tout malade

admis à un hôpital pour quelque
raison que ce fût, a subi cette é-
preuve. Dans les grandes villes on
admet volôntiers cette manière d’a-
gir, mais dans les campagnes et les

petits centres on réagit par crainte
de l'exclusion sociale qui résulterait
des indiscrétions probables, si l'é-

preuve révélait la présence de la
maladie.

L'Ontario a une loi qui assure
le secret le plus absolu dans tous les
cas de maladies vénérienmes.
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La vie n’est pas un chemin flé-

tri de mousse ct gonflé de fleurs.

* + *

Le cocur peut produire des lar-

mes alors que les yeux n’en répan-

dent pas. —P. Faber.
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Réduction de la dette publique et des
impôts -- sous l'Administration King

Dette publique diminuée de:

Impôts réduits de: - -

$257,866,939

$ 118,000,000

    
 

“Normalement, c'est en augmentant les impôts
qu’on peut paver la dette nationale . . . Nous
avons pu réduire la dette nationale tout en
diminuant les impôts, grâce à la prospérité
remarquable que le Canada a connue sous le
régimelibéral depuis 1922”",

—L'Hon. Mackenzie King, à
Brantford, Ont, 16 Juin, 1930.

SS

Réduction de l'impôt surles ventes
Cet impôt de 6% a été réduit:

en 1924 à 57
en 1927 a 4.9%
en 1928 a 3%
en 1929 a 29%
en 1930 à 1%  
 

UN VOTE POUR KING ET LE PARTI LIBERAL EST
UN VOTE POUR LE DEVELOPPEMENT DU PAYS

King a fait
prospérer

le Canada
Chaque année ‘depuis 1926, le gouvernement King

a réduit substantiellement la dette du pays. Si
la dette publique continuait à être réduite au taux

auquel l'Administration King a réussi à la réduire,
le Canada serait entièrement libéré de toute dette
dans le cours des 40 ans qui vont suivre.

Durant les cinq dernières années, l'Administration King a, de plus,

tout en créant des surplus et en réduisant la dette, épargné plus de
$118,000,000 au contribuable canadien par une réduction subs-

tantielle des impôts. C'est ainsi que l'impôt sur le revenu, tant
individuel que des corporations, a été réduit graduellement. L'impôt

de 6% sur les ventes a été réduit à 5% en 1924, a 4% en 1927, à

3% en 1928, à 2% en 1929et à 1% en 1930. Les impôts contrariants

(nuisance taxes) sur les chèques, quittances, billets de chemins dé fer

et de bateaux, primes d’assurances, dépêches télégraphiques et câblo-

grammes ont été entièrement abolie, sauf l'impôt de 2 cents sur

chèques de plus de $10.00—En 1926, le taux postal des lettres au

Canada fut réduit de 3 à 2 cents et le taux à deux sous fut rétabli
entre le Canada et la Grande Bretagne.

Malgré le lourd héritage de dettes que nous avaient laissé la guerre

et l'extravagance conservatrice, le gouvernement King a pu remettre

nos finances sur pied, créer des surplus, réduire notre dette nationale

et nos impôts, stimuler le commerce et l'industrie et apporter au
Canadala plussflorissante période de progrès que nous ayons connue.

Le.Comité Central Libéral, 23 rue Saint-Jacques Ouest, Montréal.  uma
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LES TRAVAUX DU CANAL
WELLAND
 

Important tronçon de la voie des

Grands Lacs, qui a été mis en

service le 1er juillet dernier.

 

Le canal de navigation de Wel-
land, qui a été ouvert aux navires

le ler juillet 1980, forme l’un des

principaux tronçons de la grande

voie navigable qui commence au
détroit. de Botle-Isle, remonte le
St-Laurentet les Grands Laes pour
atteindre l'extrémité occidentale

du lac Supérieur, après un par-

cours de 2,339 milles.

Tant de souvenirs se rattachent

au canal de Welland, artère vitale

du commerce canadien, qu'on peut

dire que son histoire fournit un ta-

bleau des événements importants

qui ont marqué depuis centans l’a-

vance du Dominion parmi les na-

tions du monde. Pour parer à l’ac-

croissementconstant du volume de

commerce, il a fallu construire sue-

cessivement pas moins de trois ca-

naux à travers la presqu'île de Nia-

sara, dans la province d'Ontario,

entre le lae Eri¢ et le lae Ontario,

avant le canal actuel. Le premier

fut inauguré en 1829, le deuxième
en 1845 et le troisième en 1870.

Des améliorations au canal de

1870, portant sa profondeur à 14

pieds, furent réalisées et d'autres

mesures furent prises jusqu'à 1913
alors qu'on constata qu’un nouveau

canal de dimensions beaucoup plus

grandes était d'une absolue néces-

sité. La Grande Guerre en retarda
La hauteur des écluses du canal

de Welland est sans précédent, eu
égurd à leurs autres dimensions.

Les écluses en échelons Nos 4, 5 ct

6, sur le flanc de l’escarpement,

sont doubles, d’une seule volée, et
rachètent. unc différence totale de
niveau de 1394 pieds. Elles sont
semblables aux écluses de Gatun,

sur le canal de Panama, lesquelles,

tout en étant de dimensions quel-
que peu plus grandes, ne rachètent
qu’une chute totale de 85 pieds. Au
moyen de ces écluses doubles, il est

possible de faire circulerles navires

simultanément dans les deux sens.

Plusieurs autres détails intéres-

sants caractérisent le nouveau ca-

nal qui traverse l'ancien à plusieurs
points et coïncide avec lui à cer-

tains autres, à l’entier avantage du

nouveau, Ainsi, de Welland à
Humberstone, le nouveau canal

emprunte le parcours de l'ancien,
mais immédiatement au nord de

Humberstone le mouveau canal

quitte l'autre pour continuer en

ligne droite jusqu'au bassin de

Port Colborne, évitant de la sorte

une courbe très prononcée du
vieux canal désignée sous le nomde

Coude de Ramey. De même. en

maintenant le niveau supérieur du

"anal, entre Port Colborne, lacErié,

et Thorold, à une hauteur régulière

au moyen d’une écluse de garde, on

pourra faire passer les vaisseaux

dansde canal sans aucundélai, mal. gré la variation fréquente du ni-

 

   
 

Canal de Welland—Récente photographie de la volée d'écluses dou-

bles établies sur le flanc de l'escarpement entre |es lacs Erié et Ontario.

Ces écluses, portant les numéros 4. 5 et 6, permettent la circulationLe
simultanée des navires dans les deux sens. Ejles rachètent une déni-
vellation totale de 139 pieds.

veau dulac Erié. C’est là une idée
entièrement nouvelle, et la naviga-

lu construction, mais les travaux

ont avancé si rapidement au cours

des quelques dernières années que

le 1er juillet passé, en la fête de la
Confédération, le Canada a inau-

quré solennellementl'un des plus

vrands canaux du monde, que dis-

tinguent plusieurs caractéristiques
importantes.

La longueur totale du canal est

de 27.7 milles entre les points ex-

trêmes des approches situées à Port
Weller, dans le lac Ontario, et à

Port Colborne, dans le lac Erié.

Pour toutes les fins pratiques de la
navigation, le canal suit une ligne
droite sur toute sa longueur, etla

différence de niveau entre le lac

Ontario et le Inc Erié (3264 pds)
cst rachetée par sept écluses de 4614
pieds de hauteur chacune et par
une écluse de garde. La longueur
utile de ces écluses est. de 820 pieds,
la largeur utile. 80 pieds, avec 30
pied= d’eau sur les seuils. Cette
hauteur d’eau permettra, plus tard,
de porter la profondeur du canal
entier à 30 pieds par le dragage des
biefs, qui ont actuellement une pro-
fondeur minimum de 25 pieds. Les

biefs ont 200 pieds de largeur au
fond et 310 - pieds à la surface de
l’eau. Les bassins de Port Weller et
de Port. Colborne, qui pourraient
avoir à souffrir de l’action des va-
gues, ont été dragués jusqu'à une
profondeur moyenne de 2744 pieds
au-dessous du niveau normal des

basses eaux.

tion s'en trouve grandement amé-

liorée.

Le temps requis pour remplir une

écluse est de 8 minutes etl'on esti-

me que le passage d’un vaisseau

d'un échelon à l’autre prendra une
vingtaine de minutes. Le temps que

prendra un vaisseau pour franchir
le canal entier est estimé à huit
heures, comparativement aux quin-
ze ou dix-huit heures que né-
cessite le canal actuellementutili-
sé. Pour I'éclairage du nouveau ca-
nal et la manoeuvre des divers en-
gins on utilisera l'énergie électri-

que produite par l’écoulement d’eau
résultant du fonctionnement du ca-

nal. Bien qu'on se soit efforcé de
réduire au minimum le nombre

des ouvrages d’art, on a tout de mé-
mc dû construire pas moins de 21

pont= de chemins de fer et de rou-
tes.

L'ouverture du nouveau canal

permettra aux gros navires, dont
plusieurs mesurent plus de six
cents pieds de longueur, et qui Jus-

qu'ici ne pouvaient sortir des lacs
situés en amontdu canal, de trans-

porter leur cargaison jusqu'à Pex-

trémité inférieure du lac Ontario
et, très prochainement, jusqu’à
Pescott, où l’on est à construire les

entrepôts nécessaires. De ce fait, le
transport par chalands et. chemins
de fer entre les vaisseaux des

Grands ‘Lacs et les navires océani-

ques se trouvera réduit dans

large mesure. »

une

 

NOS SITES HISTORIQUES
—

Nos grandes routes

 

Nombreux endroits intéressants si-
tués sur le parcours de bonnes

routes d’automobiles
 

Simultanément avec l'extension
de notre système routier on a cons-
taté parmi le public une recrudes-
vence d'intérêt envers les grands

faits de l’histoire du Canada. Une
vonséquence de cette tendance a été
d'engager le gouvernement fédéral
à confier la garde des sites et des
monuments historiques au Service

des Parcs Nationaux du Canada,
ministère de l'Intérieur, qui est se-
condé par un bureau consultatif for-
mé d'historiens canadiens réputés.
Ce Service est sans cesse occupé à
préserver et à restaurer des bâti-
ments,des ruines et des monuments
historiques, et à ériger des cairns ct
des plaques commémorant des évé-
nements marquants et des person-
nages éminents.

Plusieurs endroits historiquement
importants qu'on peut visiter au
cours d’un voyage en auto entre
l'Ontario oriental et la Nouvelle- Ecosse sont indiqués ci-dessous:—
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Sur le chemin du Roi No 2, à

Prescott, en face du St-Laurent.

se trouve le Fort Wellington qui
servit à la défense de la région de-

puis 1812 jusqu'à son abandon en

1886. Deux milles à l’est du fort

s'élève le vieux moulin de Wind-

mili Point où les Canadiens restés

loyaux repoussèrent une tentative

d'invasion en 1838. Cinq milles à

l’est de la ville de Morrisburg au

haut obélisque de granit rouge

marque le champ de ‘bataille de

la ferme Chrysler, scène d'un im-

portant combat au cours de la guer-
re de 1812-14. Sur une petite ile du
Saint-Laurent. en face de South
Lancaster s'élève le cairn Glengar-

rv. érigé par la milice des ‘’High-

landers” de Glengarry, en l'hon-

neur de Sir John Colborne, qui
commanda les troupes de Ba Ma-
jesté pendant la rébellion de 1837-
38.
Dans In province de Québec,

l'automobiliste trouve de nombreux

souvenirs des événements impor-

tants qui ont marqué les débuts de
l'histoire de cette partie du Domi-
nion. Les points intéressants des 2
principales villes de la province.

Montréal et Québec, sont trop bien
connus pour qu'il soit besoin de les

rappeler. On trouvera énumérés ci-

après plusieurs des sites ct monu-

ments historiques remarquables
qu'on peut voir au cours d’un vo-

vage dans la partie méridionale de
la province:—

Le fort Chambly, sur la rivière
Richelieu, n’est qu’à une demi-heu.
re de Montréal en auto. Les pre-

mières fortifications furent élevées

en 1665 par les français que com-

mandaient le capitaine de Cham-

bly. Elles furent reconstruites en

1709 et réparées plus tard, et furent
définitivement abandonnées comme
ouvrage millitaire en 1851. A-

près des années de négligence, le

fort u été confié en 1921 aux soins
du Service des iPares nationaux et

déclaré site historique national. a-
près quoi des travaux de préserva-

tion v ont été effectués.

Une bonne route d'automobiles
longeant le Richelieu vers le sud
conduit le visiteur jusqu'aux ruines
massives du fort Lennox, Tle-au-

Noix. Cette île fut fortifiée par les
Français, mais les ouvrages actuels

furent érigés par les Anglais en
1818. Le Ministère de l'Intérieur a
pris le fort sous sa garde en 1921.
A Longueuil, une plaque apposée
sur l’église marque le site du fort

de Longueuil. A Verchéres, une ma-
gnifique statue de bronze de Made-
leine de Verchères commémorel'hé-
roïsme déployé par cette jeune fille
dans la lutte contre les Iroquois.
Un cairn et une plaque marquent,

à Sorel, le site du fort Richelieu.
La ville de St-Jean, Nouveau-

Brunswick, bâtie sur la rive de la
baie de Fundy, est un centre d’un
grand intérêt historique. Aux con-
fins de la ville, sur une colline que
domine la baie, se trouve Je site de
l'ancien fort Howe. Près du riva-
ge, une plaque commémore le ‘dé-
barquement des “United Empire
loyalists” en 1783. Des plaques
ont aussi été érigées par le minis-
tère de l'Intérieur sur les sites du
fort LaTour et du fort Charnisay.
Près de Sackville, le gouvernement
fédéral a établi un pare historique
sur l’emplacement. du fort Beausé-
jour, place forte bâtie par les Fran-
Çais.

Passant du Nouveau-Brunswick
à la Nouvelle-Ecosse, l'automobile
arrive à Windsor (Nouvelle-Ecos-
se) où un cairn et une plaque mar-
quent l'emplacement du fort Ed-
ward, qui a joué un rôle important
durant les guerres de 1755-62 et de
1775-82. Une plaque a aussi été
érigée dansla ville pour commémo-
rer la fondation du King's College,
première université créée au Cana- 

da. A Annapolis Royal, le fort An-
ne formele centre du Pare national
qui porte son nom. C’estl’emplace-

ment d'un des plus anciens établis-
sements du Canada, fondé par les

Français en 1604. D’Annapolis une

route pittoresque qui longe le litto-

ral conduit l'automobile à Halifax.
ville très riche en souvenirs his-

toriques. Halifax eut les premiers
chantiers maritimes, le premier a-

telier d'imprimerie ct le . premier

bureau de poste de l'Amérique Bri-
tannique du Nord. Des plaques
commémorent ces faits intéres-

sants,

Le gite historique qui marque

le terme d'un voyage dans les pro-

vinces Maritimes est le fort de

Louisbourg, dont les ruines majes-
tueuses s'élèvent dans l'Île du Cap-
Breton. Le Service des Pares na-

tionaux du Canada a fait à cet

endroit l'acquisition de cinq cents
acres de terrain et effectué d'im-

portants travaux en vue de la pré-
servation des ruines.

‘Ressources Naturelles”
HH

LA PROVINCE DE QUEBEC

Aura bientôt vr unités sanitaires

de comté

 

 

 

Aura bientôt 19 unités sanitaires

de ce nouveau système de sani-

tation au Canada.
 

Le Québee continue à distancer
les autres provinces du Canada par

sa solution ultra-moderne du pro-
blème de la sanitation rurale.
Deux nouvelles Unités Sanitaires

de comtés— bureaux d’hygiéne en

miniature avec fonctionnaires per-

manents, desservant les districts

ruraux et remplaçant les anciens
officiers médicaux d'hygiène qui

ne pouvaient donner qu'une partie

de leur temps — seront établies
sous peu.

L'une sera dans Rimouski, l'au-
tre dans (Frontenac. Cela fera un

total de dix-neuf Unités Sanitai-
res de comté pour la province de
Québec, exerçant leur, influence
bienfaisante dans vingt-trois com-
tés.

‘Les hygiénistes sont d'accord que
les changements qui s’opèrent dans
la province de Québec, sous ce rap-
port, constituent une véritable ré-
volution sanitaire. La province
tout entière fut persuadée de l’effi-
cacité du système quand la pre-
mière Unité Sanitaire établie dans
la Beauce démontra ses capacités
en sauvant un grand nombre de
vies au cours des deux premières
années de son existence. Aujour-
d’hui la population tout entière se-
conde cette innovation.

Messieurs les membres du clergé
participent activement à l’établis-
sement de ce système et l’appuient
de toute leur influence.

io: 

 

Le commerce de empire se |
développe

 

L’agriculture canadienne est tou-
jours en quête de nouveaux débou-
chés, et, d'autre part, les produe-
teurs dans les autres parties de
l'empire cherchent à développer
leurs débouchés au Canada pour
les produits qui sont nécessaires à
notre pays. Les renseignements re-
çus par le ministère de l'Agriculture
à Ottawa montrent qu’il s’est expé-
dié dans l’Ouest du Canada 208 wa-
gons de bananes venant des An-
tilles britanniques. Nous apprenons
maintenant que la première expé-
dition d'oranges et de citrons ve-
nant de la Nouvelle-Galles du Sud
arrivera à Vancouver vers le 15
juillet. Le Canada établit la réci-
proque par ses exportations de
pommes de terre aux Antilles bri-
tanniques et ses expéditions de
pommes et d'oignons sur les Anti- podes.

11. MONTERA SUR L'ECHA-
FAUD :

Suite de la page 1

et prépara une valise, qu'il emplit
de linge ct vêtements dont une for-
te partie appartenait À White. Une
fois sur le train, Laura White de-
manda & Cortland ce qu'il avait fait
a Ward, mais clle ne requt pas de
réponse. Ce n’est qu'à Montréal que
Cortland consentit à parler. Il dit
qu'il avait frappé Ward, et l’avait
lnissé inconscient daris la maison.
Quelques jours plus tard, le cou-
ple lut dans les journaux le récit
de l'assassinat de Mark Ward, et
Ray Cortland demanda i sacom-
pagne d’acheter pour lui une bou-
tcille de teinture pourles cheveux,
ce qu'elle fit.

Ray Cortland a comparu dans
la soirée, à la demande de ses avo-
eats, MM. Gaetan Sylvestre et Phi-
lippe Pothier. A plusieurs reprises,
il s'est senti un peu indisposé et le
tribunal dut suspendre le témoigna-
ge. Il était encore dans ln boîte
aux témoins à 10 heures 45, quand
le tribunal s’ajourna.

Cortlund, qui est âgé qle 22 ans,
vient de Hamilton, Ont. THest ma-
rié, père d’un enfant, «a femme et
son enfant demeurant encore à Hn-
milton. Cortland a déjà fait de la
prison, Il a été arrêté à neuf repri-
ses dans le passé, sur des accusa-
tions dle faux ou de parjure, etil
a été condamné à trois ans de pé-
nitencier, à Kingston. Il fut remis
en liberté sur parole, après un an
environ de détention. Cortland
parle surtoutde son séjour ft Riche-
lieu, chez le fermier Mark Ward.
Quandil est arrivé chez Ward, en
décembre 1929, il a rencontré Ro-
bert Wing qui s'est entremis entre
lui et Ward pour que ce dernier
donne de l'emploi au jeune homme.
Au début, tout alla bien, puis
Ward commença à disputer jet à se
montrer mécontent. Cortland affir-
me que Ward était un homme qui
buvait beaucoup. Le samedi soir,
surtout, il achetait toujours de la
bière et il avait coutume de s'eni-
vrer, à tel point qu'il ne commen-
Çait à se dégriser que le y Mercredi
suivant. Dans la journée du 7 jan-
vier, Cortland alla travailler au
bois, I n'avait ni dîné, ni soupé,et
trouva Ward parti de la maison.
Celui-ci entra peu après, toutefois,
et il contmença à disputer Cortland.
Une chicane s’ensuivit, et Cortland
demanda à son employeur s’il était
content de lui ou non, s'il était
satisfait ou non de son travail.
Ward ne répondit pas un mot à ces
questions, mais dl dit à Cortland
qu'il aurait à s’en aller au plus tôt
et le menaca de la police. Cortland
dit alors qu’il partirait et Ward
sortit.

Le lendemain, de très bonne
heure, vers les 2 heures, Cortland
se leva pour _ boire. Il se leva de
nouveau, un peu avant six heures

LA MALADIE TUE PLUSIEURS
ANNEES AVANT LE (TEMPS

 

Le public devrait sortir de sa lé-
thargie déclarent les organisa-

tions sanitaires.

 

Toronto — Les organisations
d'hygiène les plus en vue sont u-
nanimes à déclarer que des milliers
de Canadiens meurent plusieurs
années avant leur temps, emportés
par les maladies qui pourraient
être prévenues.

Aucours des dernières semaines,
trois différentes sociétés, le Conseil
d'Hygiène sociale, l’Association
Médicale de l’Ontario, les Officiers
Médicaux d'Hygiène de l'Ontario
ont tenu, ici, leurs réunions annuel-
les. Toutes trois furent unanimes à
affirmer que la diphtérie ct la ty-
phoïde disparaîtraient en très peu
de tempssi le public en généraln’é-
tait pas si insouciant et prenait a-
vantage des moyens de prévenir |a
maladie que lui fournit l'art médi-
cal. Des milliers de personnes pour-
raient prolonger leur vie pendant
plusieurs années en subissant un
examen complet au moins tous les
ans. En peu de mots, il vaut mieux
prévenir que guérir.

“Quand trois sociétés de renom,
représentant les idverses phases du
travail publique, sont complète-
ment d'accordsur une question aus-
si importante, affirmait le docteur
Gorden-P. Jackson, officier médi-
cal d'hygiène pour la ville de To-
ronto, le public ferait bien de sui-
vre leur avis.”

 

 

Essayez une annonce dans notre Journal, ça paye |

pour allumer le poêle, et Ward se

leva également. Ici, il eut tune nou-
velle querelle entre les deux hom-
mes, et Wand finit par frapper
Cortland au visage. Celui-ci se dé-
fendit d’abord assez moflement, es-

sayant d’écarter le vieux. Mais

l’autre s'obstinait si bien que les
deux hommes roulèrent part terre.
non loin du poéle. Un moment don-
né, Ward donna un coup de genou

dans le côté de Cortland et celui-ci
pour se défendre frappa Ward avec

la clef du poêle, sur laquelle il
avait réussit à mettre la main. Les
deux hommes se relevèrent, entrè-

rent dans la chambre de Ward, et
finirent par rouler ensemble sur le

lit. Ils se trouvèrent de nouveau
debout, et Cortland frappa Ward
une seconde fois à l’aide de In clef
du podle. 1! n'avait pas l'intention
tuer Ward, mais simplement de
l’immobiliser pour s’en débarras-

ser. À son point de vue, quandil a

quitté la place Ward n'était sûre-
ment pas mort. Il admet avoir at-

taché les mains et les pieds du viel.
lard, mais nie catégoriquement lui

avoir passé une corde autour du

cou, I! prit quelque S30, dans la
poche du pantalon de Ward. prépa-

ra une valise avec l'aide de Laura

White, puis se dirigea avec celle-ci

vers la station de Richelieu, en rou-

te pour Montréal, Cortland jure

positivement qu’il a barré les deux
portes de la mnison de Ward, avant

de quitter celle-ci. Le détective
Jargailles, de ln sûreté provinciale.

dit dans quelles circonstances il
s'est rendu à Richelieu, les 13 1 et
14 janvier, pour enquêter sur l’af-
faire de meurtre de Mark Ward.
II a interrogé les membres de la
famille du défunt, des voisins et
autres personnes. Il était accom-
pagné du détective Lasnier. Quand
les deux hommes arrivèrent à la
maison de Ward, rien n'avait été

dérangé. |

Le cadavre était encore dans ln

position où il avait été trouvé. Les
deux hommes retournèrent à Mont-
réal et quelques jours plus tard, ar-
rêtèrent Cortland ct Laura White.
au No 132, rue «Plateau, un troi-
sième étage, dans les circonstan-
ces que l’on sait. Les autres té-
moins qui comparurent furent Ro-
bert Wing, Henri Chicoine, de Ri-
chelieu, et Adélard Plouffe, de Mu-
rieville. Robert Wing était un ami
de Mark Ward, il allait souvent
chez lui surtout en été. Le 21 dé-
cembre 1929, qui était un samedi,
Wing se rendit chez Ward pour v
passer la nuit. Il y fit la connais-
sance de Ray Cortland et de Laura
White qu'il reconnaît quand il est
confronté avec eux. Il reconnaît
aussi unrasoir qui lui appartient,et
qui a été retrouvé à Montréal, dans
la chambre de Cortland, ainsi que
plusieurs objets, surtout des arti-
cles de vêtement qui sont censés
avoir appartenu à Mark Ward, et
qui sont parmi les exibits du tri-
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bunal. Henry Chicoine est proprié-

faire de garage, à Richelieu. Son
établissement est situé du un quart

de mille, environ, de lu résidence
de Ward. Le 8 janvier dernier, vers
les 7 heures 30 du matin, il a vu

Ray Cortland et Laura White qui
se rendaient à la gare du Québec-

Montréal & Southern, Fun et l’au-

tre étaient habillés de khaki, et
Chicoine remarqua que da femme

White portait une culotte d'homme
khaki. L'homme portait uve valise

brune, «t le témoin reconnaît la

valise qui lui est montrée comme

exhibit, devant le tribunal. On lui

montre aussi des vêtements de cou-

leur qui, ressemblent fortement, à
sou dire à ceux que portaient l’ae-

eusé et su compagne, de matin du 8
janvier,

Confrouté avee Cortland et Lau-

ra White, le témoin les reconnaît

comme les deux personnes qui ont

demeuré chez Mark Ward, quelque
temps avant de meurtre, au cours
de l'hiver dernier. Adélard Plouffe

demeure à Marieville, il était eon-

dueteur le 8 janvier dernier, sur le

train du Québec, Montréal & Sou-

thern, qui desservait la région de

Rougemont, Richelieu. Le matin du

8 janvier, son train était dû à Ri-

chelieu à 7 heures 28, I n vu Cort-

land et Laura White et il a perçu
le prix de leur passage. L'homme
était dans le compartiment

fumeurs, la femme était seule, dans

le compartiment ordinaire des

voyageurs, L'homme et la femme
ont payé chacun le prix de leur pas-

sage, Le témoin n'a pus vu le cou-

ple monter à Richelieu, seulement,
il faisait ln perception de ses billets

entre les stations, et il est impos-

stble, à son puint de vue, qu'ils aient
monté sur le train à une autre sta-

tion que Richelieu. Le conducteur

Plouffe a très bien remarqué Cort-
land et sa campagne, du fait que
tous deux portaient les vêtements

de couleur khaki, et que la femme

avait une eulotte d'homme, genre

breeches.

des

La cause se continue.

Les derniers témoins qui com-

parurent furent MM. Robert Wing,

Henri Chicoine, de Richelieu, et

Adélard Plouffe, de Marie-Ville.

SAMEDI

Ray, Cortland. alins Osborne
Royle, de Hamilton, Ontario, accu-
sé du meurtre de Mark Ward, un
vieillard de 72 ans, de Richelieu,
dont procès s’est instruit, à Saint-
Hyacinthe, toute ln semaine derniè-
re, a été trouvé coupable de meur-
tre au premier degré et condamné
À être pendu par le cou, jusqu'à ce
que la mort s’en suive, le 17 veto-
bre prochain. Un verdict de culpa-
bilité a été rendu £ 5 heures 15, sa-
medi après-midi, par le jury, M.
Octave Beaudoin, président des ju-
rés, se faisant l'interprète de ses 
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vous-même le
nombre augmentant de Huit

Hudson sur la rue
la Performance, la va-

leur Hudson mettent franchement en doute la
sagesse de payer plus pour un auto.
faitidu Hudson, le Huit
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un Et la force croissante de cette con-
viction est démontrée par le nombre toujours
augmentant que vous voyez partout.

POUR LE COACH
Neuf autres modèles à prix tout aussi attra ante,Grand choix de couleurs. Tous les prix à À b.

Windsor, taxes en plus.

ST-HYACINTHE LIMITÉE
Dir-Qérant.

St-Hyacinthe, P.Q.

Chambly
Bagot

St-Jude

Am. De Guertin St-Hubert.

P
a

q a


